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« La pensée positive représente la conscience d’une nouvelle histoire, d’un nouveau départ… La chance d’enlever les masques et de chasser le négatif pour avancer sans toutefois vivre dans le passé… S’occuper de son bien-être avant tout c’est pouvoir partager la bonne humeur avec l’entourage de son cœur… Voir sans être aveugle avec des sens qui entendent… Ressentir son bonheur en gardant le sourire au quotidien… »
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Le rêve, à la fois si mystérieux mais incontrôlable, semble si réel… Une intensité folle comme si on le vivait vraiment… Une hallucination dont le maître subconscient dirige les faits et gestes nous créant une histoire tant burlesque que poétique voire même cauchemardesque… Visions de l'extraordinaire, de l'irréel… Des sens développés que l'on entretient dans ces mondes tant merveilleux que malheureux…


Dépendant d’une humeur extravertie… Étant le témoignage d'une journée qu'elle soit riche ou déplorable… Échappatoire de la vie quotidienne… Ces voyages non choisis restent un besoin inévitable de se ressourcer dans des désirs ancrés au plus profond de soi… Plonger dans des fictions cinématographiques dans des lieux et des décors totalement inconnus et même surréels si ce n’est que les rôles des personnages acteurs sont discernés aux visages de la mémoire de l’existence présente… Des rêves se réalisent parfois… Comme des prémonitions… Une sensation de déjà vu… Vision du passé ou du futur pouvant nous rattraper un jour… Passage du réel à l'irréel où tout devient possible… Même si sans s'en rendre compte l'irréel peut bel et bien être ou devenir réel…Suivre sa voie et savoir où est sa place… Interrogations des espaces-temps et des familiarités subconscientes dont on cherche à donner un sens… Aussi, on mène une vie tout à fait normale et puis du jour au lendemain tout peut basculer… On effectue un retour en arrière pour y comprendre nos origines et le futur prend une autre direction, une autre tournure à laquelle on n'aurait jamais pensé… Dirigés comme des marionnettes animées, nous empruntons un chemin tout tracé qui nous semble logique…


Mais est-ce bien vrai… Ne vivons-nous pas nos existences comme des âmes errantes qui ne font que suivre un mouvement bien rodé dont il est bien difficile de s’en dépêtrer… Nous ouvrons des portes sans en avoir conscience telle une bobine de film… On naît, on vit pour évoluer sans cesse et pour mourir ensuite… Du moins corporellement… Voilà le prodige de l'évolution… Le progrès de créer la vie pour la recréer… Mais dans quel but et pourquoi nous cacher tant de choses…


Stigmatiser la peur dans la peur et maintenir la pression en invoquant un état instable et hérétique pour des personnes qui arrivent à prendre du recul, à s’intéresser sur des sujets par exemple paranormaux dont nous pensons que cela nous dépasse… Encore un préjugé cadenassé… L’esprit cartésien a bien du mal à s’ouvrir parce qu’il croit à ce qu’il voit alors que certaines visions s’éclaircissent quand l’esprit s’élève, grandit…


Comme toutes les facettes de notre Mère Nature, tout ce qui compose et qui forme toutes ses chaînes si parfaites qui constituent le cycle d'un ensemble équilibré où chaque élément est à sa place, montrent la maîtrise de la perfection et de l'intelligence même… Lorsqu’on naît, nos petites vies s'engagent dans un voyage initiatique où positivité et négativité rentrent constamment en conflit, symbole spirituel ou palpable, malheurs et bonheurs en perpétuels désaccords, le tout régit dans un équilibre bien et mal parfaitement chorégraphié… Pour ma part, je ne suis qu'un simple humain pauvre en argent mais riche du cœur… Sans avoir connu mes parents, on dit d'eux d'une manière évasive qu'ils ont péri dans un bête accident de voiture lorsque je fus qu’un tout petit bébé… Alors, c'est Joanne ma grand-mère qui m'a pris en charge… J'ai toujours eu le sentiment pesant de ne pas être à ma place… C'est une étrange sensation que mon cœur a toujours ressentie… Un malaise qui pourrait avoir pour fondation un manque évident dû à la perte tragique de mes parents… Il faut dire aussi que c'est un peu comme si l'époque ou l’environnement ne me convenait pas… Il est vrai que je me sentais totalement différent, à l'écart des autres personnes dans les phases de l'éducation primaire, collège et lycée que j’ai dû effectuer dans des centres spécialisés adaptés à ma situation… Car voyez-vous, je suis né muet… Je n’ai jamais pu sortir un son de ma bouche, je ne sais pas ce que cela fait sincèrement… C’est lorsqu’on vit comme je suis que l’on s’en préoccupe sinon cela ne touche personne…


J’ai croisé quand même des gens avenants, généreux et extraordinaires qui me voyaient comme un petit garçon normal sans un handicap permanent comme d’autres avaient pitié, compatissaient ou devenaient subitement aveugles… Allez savoir pourquoi… Mais cela ne m’affectait pas vraiment, je me contentais chaque jour de vivre libre d’esprit avec une joyeuse bonne humeur… Aucune morosité ni déprime… Néanmoins, des individus arrivent à voir en vous des choses qui n’existent pas ou du moins que je ne partage pas… Les psychanalystes vous proposeront les théories du mal-être, du renfermement solitaire, d’une déconnexion à la réalité et donc la projection création d’une bulle du bien heureux, ou tout simplement d’un deuil non enterré… Toutefois je ne vis pas en souffrance, je profite du moment présent sans réelle possession du passé… À défaut de ne pas avoir de nombreux amis, j’adore me plonger dans les bouquins avec une certaine préférence pour les livres Historiques et Mythologiques des périodes avant la Renaissance… Se cultiver est vraiment enrichissant… D’autre part lorsque je dors, je m'évade vers des contrées magiques, féeriques même où l'air pur inonde un environnement qui semble tellement réaliste… Ce sont plus mes rêves qui me rendent différent après tout… Ce sont par ces visions d'un autre monde très loin de ma vie de tous les jours que je me sens en harmonie et en phase avec moi-même… Hélas, ce ne sont que des instants imaginaires qui m’apportent en revanche énormément… Le temps semble si court à chaque fois que je me réveille, mon esprit en prend amplement conscience et mon cœur s’en est épris à tel point que je souhaiterais vivre vraiment dans cette illusion… Voilà un bref résumé de ma vie qui bascula du tout au tout quand vient le moment d’un surprenant anniversaire… Là, ma vie prit un sens qui passa du rêve à la réalité à moins que ceci ne soit l’inverse… En fait, un testament de mes défunts parents me fut révélé et le notaire m’a remis une boîte à cet effet que je devais posséder à partir d’un âge requis à savoir mes vingt ans… Il s'agissait du seul lien et de l'unique bien qui me reliait à eux… Cet héritage se trouvait être un petit coffre en bois aux armatures dorées… Je me suis interrogé longuement sur son contenu… Aussi pour le découvrir je me suis empressé d’aller m'isoler dans ma chambre tandis que ma grand-mère m’a pris affectueusement au passage dans ses bras… Jamais elle ne m'avait serré autant contre elle et cela m'a surpris durant un court instant… Lorsque j'arpentais les escaliers, j'ai même vu une larme couler le long de sa joue… Sûrement des souvenirs qui remontaient à la surface d’un passé heureux altéré… Une émotion qui fait saigner son cœur et une mémoire troublée par son âge…


Curieusement pour ma part, je n'avais jamais ressenti la moindre tristesse concernant mes parents que je n’avais pas connus… Cela peut paraître assez fou mais c'est comme s'ils veillaient sur moi en permanence, que je ressentais leur amour, leur présence au quotidien et qu’ils me guidaient… L’espérance en un monde meilleur… Ils sont bien rangés dans mon cœur, un tiroir qui fait partie intégrante de moi bien que je n’explique pas un tel attachement… Alors assis sur la couverture aux motifs tribaux de mon lit, j'observe le coffret sur mes genoux… Dans un style raffiné mélangeant bois et laiton, cet écrin est scellé par deux crochets en fer forgé et une serrure dorée ouvrable à l'aide d'une minuscule clé également dorée… Sur le couvercle, il est mentionné les énigmatiques initiales « NB »… Le moment tant attendu arrive enfin… J'effectue les manipulations nécessaires pour voir ce qu'il renferme alors que je découvre un drôle d’objet des plus étranges que ma main se saisit promptement… Aucune lettre juste une sorte d'Amulette composée d'un manche avec à son bout trois formes géométriques ne formant qu'un tout… Un triangle dans un rond, un rond dans un carré…


L'incompréhension et le mystère s'emparent de moi car cela ne correspondait pas du tout à mes espérances… J’attendais un mot, une lettre ou une photo en vain… Mais quelles sont alors la fonction et l’utilité de cet instrument… Je n’allais pas tarder à connaître des réponses car c’est à cet instant précis que mon voyage débute… Le tenant entre mes deux mains, un phénomène incroyable et imprévisible se produit alors subitement… Les murs, le plafond et le sol de ma chambre, tout se met à trembler de manière croissante… C'est totalement saisissant… Quoi faire… Je me lève et je constate que tout est mouvement autour de moi excepté là où se trouvent mes pieds…
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Je n’en crois pas mes yeux… Le pire c'est que je n’éprouve aucune peur aucune frustration… Ma réaction première devant ce spectacle si frappant est d’être littéralement ébahi… Cette magie à l’œuvre semble inconcevable ! Je remarque aussi que l'amulette s'anime d'elle-même procurant une sensation de chaleur à mes mains et remontant jusque dans mes bras et ma poitrine, ma tête et mes jambes, rejoignant même mes pieds… C'est alors que je me retrouve comme figé dans le temps n'ayant plus moyen d’articuler ne serait-ce qu’un petit doigt… Cela ne m'effraie pas bizarrement, je suis bel et bien conscient, je ne rêve pas et je me sens bien, je ne pense à rien, je regarde simplement en profitant du moment présent sans aucune crainte ni demeurer en état de choc…


Pourtant tout autour de moi cela s'intensifie de plus en plus, des rafales de vent se mêlent également à ce séisme… Cette violente tempête est impressionnante alors que ma chambre si bien rangée auparavant devient un véritable désordre… La penderie de mon armoire en tissu s’est effondrée tandis que les cintres remuants font valser tous mes vêtements en l’air… Ma lampe de chevet près de mon lit s’écrase sur la moquette et ma collection de figurines de dragons entreposée sur des étagères en bois est réduite en miettes… Ma guitare électrique rouge bascule également de son reposoir… Mon bureau dédié à mes recherches sur les civilisations de l’antiquité est saccagé par autant de chahut… Alors mes vêtements, mes albums de musique qui furent rangés contre ma chaîne hi-fi, toutes ces feuilles classées dans mes dossiers et toutes les peluches de mon enfance ; tout cela voltige tout autour de moi dans une tornade infernale qui fait beaucoup de dégâts… Elle s'engouffre et entoure mon corps sans m'atteindre… Il semblerait que l'amulette me protège comme un bouclier… Tout ce qui m'entoure est semblable à des marionnettes participant à une folle danse virevoltante… Puis, l'amulette fait jaillir d'elle-même une intense lumière si éclatante si resplendissante qu'elle inonde de ses rayons mes yeux éblouis de voir une telle pureté… Les trois symboles géométriques s'activent de ce fait, d'abord le carré vient ensuite le rond et enfin le triangle… Et dans un élan totalement magique, ils se détachent du manche pour s'envoler et planer dans les airs au-dessus de ma tête… Les trois symboles s'unissent en un et tourbillonnent à une vitesse effroyable… La tornade s'empreigne d'une image aux couleurs très blanches puis arc-en-ciel pour devenir cristalline…


Pour en venir en une lumière à la fois intense et aveuglante qui me ferme les yeux instinctivement et en une fraction de seconde lorsque je les ouvre à nouveau : plus rien ! Plus un seul tremblement ni lumière éblouissante ni vent violent, c'est le calme plat… Je suis dans un lieu apaisant où s'étend une mer de fumées blanches, flottant avec légèreté sur la surface du sol rendu invisible… Des vagues succinctes sont provoquées par des douces brises faisant apparaître de timides roses violettes… Ce paysage d'une sublime beauté s'échelonne à perte de vue… Mon cœur comme mon esprit s'adoucit et se sent libre de tout… Je ne pense pas être mort, je suis comme suspendu dans le temps, comme une horloge prise dans la glace… Dans mes mains, l'amulette a repris sa forme initiale comme par enchantement… Calme et plénitude sont les maîtres mots inconditionnels de cet endroit… C'est alors qu'une lumière de couleur arc-en-ciel apparaît en face de moi créant ainsi un tunnel d'une blancheur inégalée… Je reste immobile, paisible… À ce moment, une forme se dessine dans ce conduit blanc tandis que cette silhouette s'avance vers moi… Là, une femme tout de blanc vêtu se manifeste… Elle porte une ravissante tunique qui moule parfaitement les contours de son corps… Ses manches s'ouvrent en des pattes d'éléphant et le bas de sa robe tombe pour disparaître dans l'épais manteau brumeux… Elle possède également de longs cheveux éclatants et soyeux, une magnifique parure en diamant habille son cou et son visage d'ange reflète la personnalité profonde d'un être parfait…


Ses yeux sont comme des perles, ses oreilles se terminent en pointe, ses mains fines sont parsemées de paillettes argentées…


Un être semblant si imaginaire si irréel comme sorti de l’un de mes rêves, se retrouve pourtant physiquement devant moi… Je suis totalement obnubilé par sa beauté et complètement séduit par son charisme… Cependant, son décolleté laisse entrevoir un tatouage qui ressemble grandement à l'amulette que j'ai dans mes mains… Et puis soudainement, j'entends dans ma tête comme des chuchotements… Cet être lumineux s'immobilise devant moi en me fixant du regard alors qu’elle me prend des mains le talisman sans que je fasse opposition… Un charme que je ne saurais décrire, influence considérablement mon comportement… Une voix intérieure me parle comme si elle me communiquait grâce à un langage de transmission de pensée… Je m'exécute promptement à écouter une douce voix qui me souffle aussitôt :


— Mon nom c'est Myrine… Je suis une fée passeuse de monde entre deux mondes… Je suis venue te chercher afin que tu puisses traverser le passage lumineux… Viens maintenant…, murmure-telle avec une énorme tendresse… Ces paroles résonnent en moi avec un tel bien-être que des frissons parcourent mon corps en émoi… Aussi c'est sans aucune résistance que je prends sa main qu'elle me tend alors… Nous nous engageons dans ce tunnel blanc qui paraît ne jamais finir… C'est comme si je marchais dans le vide, animé par une sensation de légèreté… Ce couloir aux deux extrémités qui donne l'impression d'être infini, me procure une immense joie presque indéfinissable… Quelques instants après, cette femme tant mystérieuse s'arrête et se remet face à moi…


D'un coup, une lumière si blanche jaillit de son cœur ainsi que de son tatouage m'aveuglant directement les yeux… Elle pose sa main sur mon cœur et je ressens alors une chaleur soudaine… Je me sens comme projeté ailleurs… Puis la violente lumière se tarit, j'ouvre mes yeux et j’aperçois un tout autre paysage… Au-dessus de moi, s'offre un ciel bleu éclatant qui s'assombrit peu à peu par des nuages aux apparences de visages souriants… En un éclair, une forte pluie drue se déverse sur des champs verts qui s'étendent à perte de vue… Est-ce le paradis, je l’ignore… Par cette subite averse, je suis rapidement trempé tandis que je distingue au milieu de cette clairière noyée par ces abondantes précipitations qui s’intensifient de seconde en seconde, un abri…


Il s’agit d’une petite chaumière qui semble abandonnée et dont le déluge qui s’abat sur sa toiture en ardoise, engendre un gros fracas résonnant… J’accours vers cet unique refuge afin de me protéger contre ces intempéries… Je pénètre ainsi directement dans une grande pièce vide où loge à son centre un énorme miroir… Son cadre présente d’ailleurs de somptueux motifs en forme de rosaces finement gravées… Fasciné devant un tel travail artistique aussi parfait, je reste perplexe sur son originalité de ne pas me refléter…


Pourquoi… Suis-je invisible… Quelle est donc cette réalité…


Intrigué, j’effleure délicatement de ma main la surface de ce miroir… Directement une fumée blanche s’en extrait et va jusqu’à m'encercler comme si elle cherchait à m’absorber… Je me résous à ne faire aucun geste… Je ressens de nouveau une chaleur sur mon cœur comme la main posée de Myrine la Fée… La brume tourbillonne autour de moi et m'aspire directement dans le miroir et là, mes yeux s'ouvrent de nouveau devant cette Fée mystique…


Je ne suis plus dans un tunnel mais dans une grotte illuminée par des roses violettes qui en recouvrent parois et plafond, le sol en argile est quant à lui non plus embrumé mais bel et bien visible…


Je me retourne et je vois sous une arcade fleurie de roses blanches, la Fée, qui me salue de la tête avant de se reculer pour disparaître aussi mystiquement qu'elle est apparue… Je suis maintenant livré à moi-même dans un lieu inconnu qui pourrait en effrayer plus d'un temps semblant loin de tout… Et pourtant je perçois dans mon esprit une agréable plénitude… Je décide donc de ne pas en rester là… Aussi, j’avance au sein de cet environnement en tant qu’apprenti explorateur afin de trouver une réponse à ma présence ici… En outre, jamais je n’aurais cru un jour voir autant de belles choses en si peu de temps… Un rêve si réel… Cette caverne en est l'exemple même… Ces fleurs violettes sont telles des ampoules, des vers luisants qui recouvrent en masse ses murs rocheux tout comme sa voûte… Lorsque je lève ma tête, j’admire un somptueux ciel étoilé fluorescent… L'argile du sol ressemble à du cristal qui se reflète tel un miroir et me donne l'air de marcher sur une patinoire qui scintille de mille feux… La folie d’une majestueuse beauté idyllique… Je replonge dans la naïveté de mon enfance où tout n’est qu’émerveillement… Je parcours à peine quelques lieues avant que la grotte se scinde en deux directions opposées… Instinctivement, je choisis le conduit de droite… Si ce n’est pas le bon, je rebrousserai chemin… Malgré un air frais qui traverse mon corps, je poursuis mon exploration dans un autre couloir où les parois se reflètent sans cesse… Les murs ne sont plus désormais rocheux mais entièrement recouverts de petits galets… Les couleurs arc-en-ciel proviennent de la réflexion du plafond étoilé de fleurs violettes… En me rapprochant, je devine qu'il s'agit de petites formes géométriques en nacre… Elles correspondent au carré, rond et triangle… Ces dernières sont uniformément rassemblées en un tout où la lumière diffusée se renvoie de part et d'autre du conduit, telle une balle… J'en conclus que ces formes pourraient être le signe que je suis sur la bonne voie en comparaison avec l'Amulette que Myrine la Fée m’a repris et qui portait les mêmes symboles… À mesure que je progresse dans ce tunnel, un vent rafraîchissant me fouette le visage et s'ensuit un vacarme qui prend de plus en plus d'ampleur jusqu'à ce que je découvre sa source… En effet, une grande galerie s'ouvre à moi et recèle un trésor caché… Je veux bien évidemment parler de ce lac souterrain dont son étendue démarre juste devant mes pieds… Quel grandiose spectacle… Entre les parois nacrées et cette haute voûte florale et rayonnante qui se dédoublent dans l'eau, toute cette effervescence jouit d'une sereine harmonie… Les bruits de clapotements causés par l’humidité présente, sont intensifiés par l’effet d’échos tels des applaudissements qui véhiculent dans tout cet espace approprié au repos de l’esprit… Aussi, une lueur distincte apparaît au fond de cette immense galerie me signalant peut-être la sortie… Le seul moyen d'y parvenir est à l'aide d'une barque assez particulière qui se situe à ma proximité attendant sagement que je me décide à y monter ou non… Ce petit navire a la forme d’un poisson dont ses côtés s’assimilent à des nageoires telles des ailes d’anges recourbés… L'intérieur est fait d’un bois robuste et naturel tandis que l'extérieur est recouvert par des écailles de poissons nacrées…


Enfin, à l'arrière le bout de la coque se modèle telle une queue digne des contes de sirènes alors qu’à l'avant trône un visage féminin pourvu de deux cornes de bélier et d’une barbichette au menton… Je ne tarde pas à m'y installer pour m’éloigner des rivages en me servant d’une grosse rame prévue à cet usage qui gisait sur la cale… Je navigue au milieu de ce décor féerique empli de poésie grâce à cette embarcation qui glisse sur ce lit tranquille alors bien évidemment personne ne peut y être insensible… Je quitte cette galerie pour suivre un couloir où de légères vagues s'échouent sur les parois aux reflets arc-en-ciel… L'humidité du plafond fait ruisseler quelques gouttes éparses qui se dispersent au cœur de cette eau azur… La résonance qui s'éparpille de part et d'autre du conduit raconte son histoire… Une mélodie harmonieuse qui se retranscrit par un va-et-vient successif véhiculant dans ce souterrain comme des chuchotements imperceptibles… Le petit vaisseau me mène à une autre galerie aussi belle que la précédente à laquelle se rajoutent quatre rangées de huit colonnes cylindriques parfaitement alignées… Leurs fondations s'inondent à la fois dans l'eau et vont soutenir la brillante voûte… Toutes recouvertes de ces écailles géométriques réfléchissantes ou des lianes vertes viennent les serpenter… Ces dernières possèdent de grandes feuilles où des gouttes s'en servent de toboggan pour descendre du plafond jusqu'à cette eau bleu azur… Des petits chuchotements parviennent à mes oreilles, cela ne me laisse pas indifférent puisque les murs d’écho renvoient ces manifestations ici et là aux quatre coins de la cavité… S’ensuivent de minuscules lumières qui s’exercent dans les airs à virevolter joyeusement comme des lucioles… Elles s’approchent timidement vers moi avec une grande curiosité que je partage également… Je contemple ces papillons fluorescents avec un grand intérêt… Je remarque qu’ils ont la particularité d’avoir de fines ailes membraneuses composées d’une étoffe toute transparente… Leur corps dégage une lueur qui les embellit d’une vive couleur blanche… Quant à ce susurrement, l’explication provient de leur vitesse de croisière et de leur acrobatie en vol… L’eau reproduisant à la perfection les mouvements de ces insectes si attrayants… Certains flânent et s’abreuvent sur les feuilles regorgées d’eau qui s’épanouissent sur les mystérieux piliers tandis que d’autres se pourchassent tels des avions, sans doute la coutume des parades amoureuses… Théâtre séduisant d’un environnement calme et apaisant qui inaugure la représentation d’une incroyable folie douce qui pétille partout grâce à l’influence de cette voûte comme étoilée… C’est en effet un véritable défilé souterrain comme le prouvent ces suites de cavernes majestueuses dignes d’un rêve à la fois si magique et si irréel… En outre par des gestes fermes et précis, je pagaye lentement d’un côté puis de l’autre, amenant mon embarcation à se frayer un passage au milieu de ces pylônes ordonnés… Une fois dépassée, ma progression m’oblige à quitter ces petits insectes luminescents tandis que j’apprécie des nouvelles façades irisées plus étroites… Un long corridor qui débouche rapidement sur un nouvel espace autant vaste qu’incommensurablement haut… Les murs rocheux sont totalement recouverts de cette fabuleuse nacre qui inonde l’antre de ses lumières infinies… Illumination qui provient des imposantes lanternes suspendues au plafond en arc… Ce dernier étant retenu par d’énormes colonnes érigées à la manière des civilisations anciennes qui ont peuplé un temps la planète Terre…


Renaissance d’un passé glorieux et lointain le détail et la finition en dit long sur la rigueur et le talent de ces énigmatiques architectes… La base de ces colonnades sortant d’une eau si radieuse, est colossale, de même pour leurs proportions réellement magistrales en longueur… Chaque portion de parois, de voûtes et de colonnades est toute si finement décorée par ces petites formes géométriques que sont le carré, le rond et le triangle, que tout scintille par son aspect nacré surmultiplié… De plus, l’eau si belle fait office d’un miroir absorbant… Les lampions suspendus ont les côtés eux aussi uniformément géométriques alors que leurs éclairages proviennent d’un tube vertical fait de cristal où un éclair très éblouissant s’exhibe en son centre… Quant au milieu de la caverne, il repose une plate-forme arrondie aux couleurs arc-en-ciel… Mais quelque chose d’autre attire mon attention, il s’agit de petites bulles s’esclaffant hors de l’eau… Aussi, des formes allongées passent furtivement en profondeur et la clarté permet de suivre leurs déplacements mais ne permet toutefois pas de les identifier… À différents endroits, l’eau de couleur bleu ciel s’agite vraiment… Cette fois-ci, je m’interroge sur ces apparitions sans éprouver réellement une quelconque inquiétude sûrement provoquée par cet environnement hors du commun imprégné de sentiment de paix… C’est alors que jaillit face à ma barque immobilisée, une sublime créature paraissant humaine au premier abord…


Néanmoins, il semblerait qu’il s’agisse d’une femme mi-humaine mi-poisson comme le narraient les mythes d’autrefois… C’est une sirène à la beauté tout à fait subjuguante… Me laissant sans voix totalement hypnotisée devant une telle magnificence… Le bas de son ventre est l’endroit où son corps se scinde en deux parties : d’une part son visage chaleureux pourvu d’une finesse exemplaire où se dégagent des yeux perçants en amande… Un regard éclairé de bonté et un teint d’une élégance naturelle… De plus, une épaisse et belle chevelure tombe onduleusement sur ses épaules toutes pailletées d’une couleur argentée… Ces paillettes se retrouvent sur son haut tout dénudé exhibant une poitrine parfaite… En haut de sa tête parmi ses blonds cheveux se trouvent deux petites cornes gracieuses de couleur grise… Enfin, ses fines mains également grises sont comme des gants argentés…


D’autre part, elle possède une queue en écailles nacrées toutes scintillantes dont le bout de la nageoire est divisé en deux…


Remarquable idéalisation d’une simple perfection s’alliant en ce lieu si somptueux… Mais n’étant pas toute seule, d’autres sirènes sortent de la surface de l’eau accompagnées par des hommes sirènes qui s’empressent de m’encercler… Je ne peux rien dire une fois de plus comme figé dans le temps n’ayant pas la capacité de posséder mon corps… De toute manière, je suis muet et ce n’est pas une autre réalité qui changera ce constat… La magie a ses limites… Les sirènes s’appliquent à chanter hypnotiquement…


Une mélodie résonnante et transcendante comme un léger sifflement qui me paralyse radicalement… Autour de moi, je dénombre sept créatures mythologiques dont trois masculines et quatre féminines… Toutes possèdent les mêmes attraits morphologiques liés à leurs perfections, excepté les attributs décernés suivant le sexe défini mais aussi suivant la couleur de cheveux : roux, blond et brun d’origine… La sirène qui se tient devant moi effectue quelques vocalises qui instaurent un climat divin où se mêle l’onctuosité de mes sens réceptifs à la douce musicalité ambiante… De joyeuses confidences orales que je comprends amplement puisqu’elles sont chantées dans le même langage que le mien… Est-il universel…


— Noble à toi d’être parmi les sirènes et Trytons argentées que nous sommes… Je me prénomme la duchesse Éléonore messagère du moment pour le temps qui est bienheureux d’être présent… Nous sommes les gardiens du cercle Viird menant au palais des Völva qui vont te renseigner sur ton Wyrd… Prédiction d’un temps passé, puisse être le début d’un jour de paix renouvelé, comme les anciennes mémoires écoulées, arrêtant le processus d’un cheminement endiablé, pour promouvoir un futur espéré…


Sois protégé et en paix… Tu viens d’un monde différent du nôtre pourtant tu verras que le nôtre est dans ton cœur et bien au-delà encore… Je t’en prie monte sur le cercle, il est l’heure…, prononce poétiquement à mon égard Eléonore… Une fois que la duchesse a terminé son discours énigmatique, elle s’éloigne de ma position tandis que ses disciples viennent saisir mon embarcation dans le but de la mener vers ce cercle appelé Viird qui demeure au centre de cette immense grotte architecturale… Une fois le petit navire placé près de la plate-forme, je monte expressément sur cette dernière… Sirènes et Trytons m’observent avec sympathie toujours avec ce chant mélodieux dont mon corps semble s’être habitué puisqu’il n’est plus pétrifié… Aussi, un cercle doré se dessine juste autour de mes pieds sur le sol de cet îlot arrondi…


Un cercle dans un cercle qui en se bouclant s’illumine brillamment… Sans plus attendre, un tube circulaire grimpe vivement vers la voûte afin de former une impressionnante colonne lumineuse… Pas le temps de réaliser ce qui se déroule sous mes yeux, je m’élève dans les airs au cœur de ce conduit doré… Au fur et à mesure que je prends de la hauteur dans cet ascenseur hors du commun, tout devient de plus en plus petit en contrebas… Lorsque j’atteins le sommet du conduit cylindrique, je passe à travers la voûte tel un fantôme qui traverse les murs…


Saisissant… Le résultat est que je me retrouve au centre d’un dôme géant… Un lieu où tout n’est que doré… Un endroit où la beauté rime avec grandeur… L’adéquation à la perfection… Mes observations se portent sur cette étonnante coupole soutenue par seize piliers à la fois massifs et robustes… D’épaisses lianes tapissent ces derniers tandis qu’elles recouvrent également les parois lisses… Le sol uniforme garde les mêmes teintes pour s’accorder unanimement à l’éclat orchestré par cette architecture ornementale… Aussi au centre de ce sanctuaire, se placent en demi-cercle neuf sièges vides de la même parure que tout ce que l’on peut admirer en ce monument sphérique… C’est alors qu’apparaissent sur les trônes, neuf belles femmes d’apparences identiques… Ce sont de parfaites copies de mannequins vêtues de magnifiques robes dorées… Leurs longs cheveux lisses possèdent une alternance de coloris noir et blanc… D’ailleurs, leurs ravissants yeux sont dans les mêmes tons en comparaison avec le yin et le yang… Ces clones aux visages angéliques me fixent de leurs regards perçants jusqu’au moment où, l’une d’entre elles située à la moitié du demi-cercle s’exprime d’une voix tendre et sereine exclusivement dans mes pensées…


— Ô toi noble Gandorr ! Nous sommes les sœurs prophétesses Völva ! Nous te saluons ! Moi, Iryn, je vais t’apprendre ta destinée… Une vérité jusqu’alors non révélée… Depuis un temps immémorial, une prophétie annonce la venue d’un dévoué caché, un étranger qui attend d’accomplir son avenir… L’espoir d’une paix durable sur une terre oppressée par un mal rongé…


L’hostilité sera remplacée par les doigts de fée d’un être éclairé par sa pureté de l’Amour… Une âme proscrite pour établir une nouvelle ère liée au règne de la liberté épanouissante… Dans un temps très ancien, les créateurs eux-mêmes régnaient sur un des neuf mondes que comptaient plusieurs systèmes solaires reliés entre eux… Une coalition prônant et défendant les nobles valeurs de la force du bien dont font partie deux planètes du système solaire où nous nous situons… Puis il y eut le Ragnarök, une fin du monde prophétique de grande ampleur entre deux forces que tout oppose, celle du bien et du mal, mélangé à des cataclysmes phénoménaux qui ont bouleversé un cycle perpétuel, créant alors un renouveau qui se changea en un nouvel équilibre… Il existe depuis ce temps naissant trois mondes dans cette partie de l’univers… Le premier étant qualifié de spirituel où sept anciens mondes auparavant répartis vers d’autres systèmes solaires, se sont réunis sur une même et seule planète appelée « Ciel »… Une cohabitation segmentaire divisée en Royaumes libres œuvrant dans le maintien d’une paix certaine… Le deuxième est l’ancienne Midgard, la terre des Humains appelé simplement « Terre »… Un monde antique essentiellement basé sur l’aspect matériel car détourné de ses souches originelles au fil du temps… Le troisième est le résultat d’un équilibre qui ne peut être rompu sans conséquence, un résidu maléfique… Une dimension parallèle en principe sans possible liaison avec les deux mondes précédents, il s’agit des Enfers… D’autre part, il subsiste des connectiques qui relient des milliards de systèmes solaires entre eux comme ceux de la coalition par exemple, mais pas seulement, il existe aussi d’autres ensembles structurels situés dans des dimensions intemporelles comme c’est le cas pour les Enfers… Un de ces passages liaisons se positionne dans la sphère « Lune » indissociablement associée aux deux planètes spirituelles et matérielles de notre époque… D’ailleurs, ce satellite se trouvant au milieu de ces dernières à la faculté de les rendre invisible l’une de l’autre, cela est dû à son énergie engendrée par son champ magnétique qui influe sur sa véritable fonction… Au début de notre rencontre, je t’ai appelé « Gandorr »… Sache qu’en réalité c’est ton vrai nom en tant qu’âme… Sois le bienvenu sur Ciel…


Tu dois savoir également que chaque être appartenant à la force du Bien est en mesure de discerner certaines choses qui identifient ta personnalité physique comme le fait que tu sois muet…


Retranscription par la visibilité de ton aura, cette énergie qui transparaît autour de ton être émanant de ton Toi intérieur…


Aucune crainte et aucun jugement ne peuvent traverser chaque esprit que tu peux rencontrer sur ton chemin… Les Humains de la Terre sont un cas à part et tu devras faire abstraction de ce mode de vie où tu as vécu pendant vingt années afin de prendre le recul suffisant pour ne pas effectuer la comparaison ou estimer que chacun provient de la même fontaine, car des choix conduit à des trajectoires différentes qu’elles soient bonnes ou mauvaises…


L’erreur est bien « Humaine »… En outre, tu es le fils prodigue de « Brymir »… Tes parents forment un couple d’un père sage « Magylien » du Royaume Gargantraa devenu « Archsage » et d’une « Mélucienne » ou « Muse Savante » ayant évolué en une « Créatrice Savante »… Ce qui fait de toi une âme avec une grande destinée... Personne ne devait connaître que tu existais vraiment, seule la prophétie de ta venue pouvait attiser les mœurs, insuffler l’espoir… Ta naissance devait impérativement rester cachée mais bon nombre de conséquences devaient être sacrifiées en retour comme une mémoire amnésique identitaire et la tragique séparation entre ta véritable famille et toi… Toutefois, tu as pu conserver des liens forts qui unissent certaines âmes entre elles par tes rêves Terriens… Ainsi tu as grandi sur Terre en toute sécurité car c’est une planète qui s’est retrouvée volontairement en retrait des circuits universels à cause de ses habitants ; pour ainsi dire la cachette idéale jusqu’au moment où tu as reçu ton billet pour démarrer ce long voyage qui t’attend à présent… Aussi, une Muse Savante appelée Joannys et renommée Joanne sur Terre devait t’élever… Un scénario d’une vie normale humaine fut inventé afin qu’aucun doute ne puisse subsister… D’où le mensonge sur la mort de tes parents décédés dans un bête accident de voiture, une déduction banale d’un évènement courant dans le monde où tu as été implanté… C’est donc ta « grand-mère » psychologue qui t’a donné un véritable amour des plus sincères durant les vingt premières années de ton existence…


Cette dernière a pu te transmettre des rêves féeriques qui proviennent en vérité de ce monde ou dans l’ailleurs merveilleux… Son autre rôle fut que tu devais bénéficier de sa présence au quotidien pour assurer ta protection en permanence pour faire face notamment à d’éventuelles répercussions incitées par ce monde « hostile » où tu devais le moins possible y être exposé… Sa dernière tâche fut liée à cet âge prédéfini de tes vingt ans où tu devais posséder le coffret contenant l’Amulette Transport qui te ramènerait alors jusqu’à nous… Bien entendu, tu reverras Joannys et tes parents le moment venu, ne te fais pas de fausses illusions là-dessus… Sache que tu es le libérateur du mal annoncé par une ancienne prophétie… Le fait que tu aies été envoyé hors de ce monde signifie que ta vie représentait une menace pour les convoyeurs de la destruction… Une précaution nécessaire pour s’assurer de la réussite du bien sur le mal absolu qui s’efforce de grandir… Les prémices d’une apocalypse imminente entrent en action… Azryl et sa Confrérie des Nornes Maudites en sont les investigatrices… Ce sont de vieilles « Jötuns » ou géantes qui géraient à une époque très reculée le destin des habitants de la vie d’avant le Ragnarök… Leur puissance aveugle les a menées à ne plus rester neutre voulant s’essayer à des forces malfaisantes… Elles se retrouvèrent vite déchues et donc par conséquent leurs pouvoirs furent enlevés ou presque… Cette aspiration a eu pour origine de vouer un culte de la haine profonde qui les a régénérées continuellement… Ces régisseuses de « Wyrd » ou « Destin » ont subi alors des transformations radicales devenant ainsi des créatures maudites dévouées au mal absolu et sans limites… Incontrôlables et rongées par l’existence du bien qu’elles haïssent, ce sont les agents d’un chaos programmé dans un futur proche… Pour que cette confrérie maléfique atteigne son objectif final, les Nornes ont soudoyé les Nibelungens ou Nains Noirs… Une alliance a donc été conclue avec « Ceux de la brume » qui résident au royaume de « Nibelheim » ou « Monde de la Brume » qui fut autrefois un environnement montagneux luxuriant qui s’est dégradé dans une atmosphère glaciale et chaotique à cause de l’addiction au mal…


Se surpassant dans l’art de la construction, ils fabriquent également des réalisations dans les domaines de l’orfèvrerie, la bijouterie et la joaillerie… Des disciplines qui se sont adaptées à la croyance de « l’Inexistence » à proprement parler… Tout cela s’excelle dans les mines des Montagnes de l’Or Brumeux où génie malin se mélange parfois avec la magie noire… Alors, les Nains Maléfiques s’attellent dans un projet titanesque qui consiste à bâtir un Portail menant aux Enfers… Des apprentis créateurs inconscients qui s’apprêtent à créer une brèche intemporelle qui conduit au monde où sont emprisonnées les Nornes Déchues depuis la destitution de leurs compétences… La vengeance d’Azryl est simple… L’idée controversée de basculer les mondes pacifiques vers un désordre éternel et d’exterminer les « bienheureux »… En définitive, cela va rompre l’équilibre du bien et du mal provoquant la rupture de toutes choses, de toutes créations dans ce système solaire pour se propager rapidement dans l’ailleurs… Le paroxysme du mal sans état d’âme… Avant le sombre crépuscule, tout débutera par des créatures en tous genres qui s’extirperont surtout des sous-sols de la planète Ciel où un mal multiple a été enfoui suite à la Grande guerre d’autrefois ; des erreurs du passé qui seront les prémices d’une atmosphère malsaine, d’un changement contre nature… Puis, une armée sera rassemblée pour assouvir le dessein final et donc aboutir à l’avènement d’un nouveau Ragnarök… Les régisseurs sont la Confrérie des Nornes Maudites… Le meneur est le chef des Nains Noirs répondant au nom de « Vorgus le Maudit »… Ce dernier deviendra le « Maître des Enfers », Seigneur tout-puissant du Royaume des Brumes, tandis que lorsque le Portail sera ouvert sur Ciel, les Nornes Déchues pourront s’échapper de leur prison suivies d’autres méfaits diaboliques… Ces autres manifestations du mal de cette dimension parallèle ne peuvent pas être aussi facilement contrôlées… Pour y remédier, l’alliance maléfique a créé la « Sphère Maudite d’Igrid »… Il s’agit en fait de l’unique moyen pour assouvir fermement la mainmise sur ces abîmes pour y régner sans partage… Un charme, un stratagème qui laissera constamment le portail ouvert afin de sceller et damner ce monde grâce à l’armée qui en découlera… Maîtriser les Enfers sans la sphère d’Igrid est inconcevable et le plan tenu par Azryl échouerait immédiatement… Pour en venir au rôle du libérateur du mal, il devra réunir la « Pierre Philosophale » dont les morceaux sont dispersés à travers la planète Ciel… Étant constituées de quatre pierres précieuses qui représentent les quatre éléments de la base de toutes vies… Le Feu assimilé à « l’Héliolite » ou « Pierre Soleil », le « Diamant » pour l’Eau et « l’Émeraude » assignée à l’Air… Quant à l’élément Terre, il fait partie intégrante de toi car il a été incorporé dans ton corps, dans tes cellules modifiées à la « Pierre Lune » ou « Hecatolite »…


Faisant de toi un être unique et étant le seul à pouvoir réaliser cette tâche qui t’a été confiée… Nos attentes envers toi Gandorr s’échelonnent en deux étapes : assembler la Pierre Philosophale une fois les cristaux trouvés et se servir de cette dernière pour faire annuler l’influence du mal… Cela s’explique par la fusion entre la Sphère Maudite et la Pierre Philosophale qui se neutralisera pour s’équilibrer d’elles-mêmes… Par conséquent, l’armée des Enfers deviendra incontrôlable et sera happée donc dans son logis tandis que le Portail sera définitivement détruit après coup… De quoi croire en un avenir plein de prospérité…


Tu es le seul espoir pour que la prophétie arrive à son terme…


Une quête qui éveillera en toi un destin inné, un cœur appartenant à ce monde et une âme qui s’élèvera dans une harmonie profonde.


Je tiens à préciser que je t’ai juste fourni une synthèse de ce que tu devais avoir à l’esprit sans rentrer dans les détails, du fait que tu dois être perturbé par ta soudaine propulsion vers un monde que tu croyais n’être qu’un simple rêve… Plus de renseignements te seront dévoilés ultérieurement au moment opportun… Sache que tu représentes l’Ultime Élément d’un nouveau départ, d’une nouvelle ère bienfaisante… Ô nom des Völva, nous te souhaitons bonne chance Gandorr, car c’est ainsi que nos chemins se séparent…, me communique Iryn dans mes pensées…


Sur ces paroles à la fois bouleversantes et révélatrices qui incarnent une clé de mon existence en tant qu’âme apparemment, les prêtresses s’évaporent par une envolée de paillette dorée afin de disparaître de mon champ de vision… Puis, une fumée blanche fait irruption dans ce majestueux dôme à ma proximité… Pour la troisième fois, c’est la sublime Myrine la fée qui se manifeste à nouveau pour me tendre sa délicate main… Elle chuchote dans mon esprit à plusieurs reprises :


— Viens sans crainte…, dit-elle de sa douce voix… Éprouvant une confiance certaine que je n’explique pas, je m’approche de cette voyageuse toute de blanc vêtue pour répondre à sa demande… Son autre main se pose sur mon cœur et me procure instantanément un bien-être infini qui envahit tout mon corps…


Cette chaleur relaxante se propage dans chaque partie de mon être tandis qu’une forte lumière éblouit subitement mes yeux…


Littéralement aveuglé, je me sens comme projeté à vive allure dans un tunnel d’une blancheur inégalée et en une fraction de seconde à peine, cette lueur intense cesse d’un coup… Quand je rouvre mes yeux, je m’aperçois avec une grande surprise qu’un nouvel environnement s’exhibe tout autour de moi… J’ai été transposé au centre d’un cercle de neuf mégalithes… Ces pierres grises dressées sont plantées verticalement dans la terre et mesurent à peu près trois mètres de haut pour un mètre cinquante de large… Cette ceinture de menhir laisse entrevoir derrière une forêt dense de conifères… Néanmoins, au sol est représenté un tracé mystique me rappelant les formes géométriques de l’amulette du coffre… Le point de départ d’un destin maintenant clarifié…


Une empreinte indiquant un carré qui enveloppe un triangle dans un rond tandis que ce monument circulaire délimite les contours du carré… Je me faufile alors entre deux menhirs pour en sortir et je m’avance vers la sapinière qui m’interpelle par son originalité…


Cette forêt aux arbres rapprochés est étonnante… Ces sapins culminent à une soixantaine de mètres et ont un tronc droit d’une envergure de deux mètres… Une cime d’abord conique puis pointue qui est d’ailleurs balancée par un vent dissipateur… Sur les branches horizontales poussent des aiguilles qui sont luisantes sur leurs extrémités… Mais la particularité irréelle provient du tronc en lui-même… Là, au milieu d’une écorce lisse grise argentée se présentent plusieurs crevasses longilignes d’où se découvre une paroi cristalline, car la façade de l’écorce d’un sapin dissimule en réalité une véritable colonne de cristal… Ce qui est saisissant, c’est la manière dont les rayons du soleil se reflètent en ricochant d’arbre en arbre ce qui apporte à cette forêt non pas une monotonie impénétrable et assombrie, mais plutôt un lieu empli de magie et de pureté par sa luminosité ambiante… Le vent instaure une légère frénésie lorsque les branches s’articulent…


Une note de poésie dans un climat apaisant… Une suite logique où tout se concorde… La nature originelle et bienfaisante dans toute sa grandeur d’âme… Mes yeux admiratifs s’écarquillent pendant que je m’enfonce au cœur de cette forêt de sapins… C’est alors que certaines branches s’agitent plus en hauteur… Le vent n’étant pas la cause, quelque chose d’inconnu rôde dans le secteur… Sans trop tarder, des silhouettes massives se voulant pressantes se dessinent à travers les feuillages de ces conifères… Il s’agit de majestueux hiboux qui m’encerclent hostilement, ce qui me fait croire à mon avis qu’ils ne sont pas de simples animaux…


Allant d’arbre en arbre, de branche en branche, une dizaine de ces oiseaux qui virevoltent tout autour de moi, montrent une agilité exemplaire sans pareil… D’une envergure d’un mètre sur un mètre, la couleur de leur plume varie selon les individus, du blanc, brun, brun jaunâtre au gris brun et gris blanc parfois constellée de taches sombres… Des ailes puissantes, longues et arrondies… Un plumage de camouflage assez efficace… Les pattes recouvertes de plumes se dénudent en de jolies griffes noires… Une tête piquée de deux gros yeux blancs à la pupille arc-en-ciel surmontée d’aigrettes horizontales dont leurs bouts se replient vers l’arrière…


Un buste recouvert d’une armure blanche plumée et épineuse…


Tout un groupe avec un comportement vif et une allure guerrière indéniable pouvant m’attirer sans que je le veuille, des ennuis…


D’autres éléments viennent s’ajouter en renfort… Cependant, la forêt resplendit tellement de beauté qu’elle m’a auparavant comme hypnotisé… Je peux ressentir en moi une paix immense et au contraire toute nervosité qui pouvait interagir en moi, s’est évaporée comme par enchantement… Cette folie agressive qui est venue vers moi ne me touche pas. Étrangement, la situation se temporise d’elle-même... La négativité s’estompe tout à coup. En effet, les hiboux s’immobilisent et leur visage se décontracte comme s’ils ressentaient mon état d’esprit… L’un d’entre eux beaucoup plus robuste pousse un hululement qui fait s’en aller certains éléments du groupe… Puis, ce dernier quitte la branche épaisse sur laquelle il résidait pour se fixer juste devant moi… Ces puissantes ailes s’agitent pour rester en équilibre et donc par conséquent l’air brassé remue les poussières terreuses d’une manière assez impressionnante… Peut-être est-ce là une démonstration de supériorité ou d’intimidation… Ceci étant dit, l’oiseau blanc tacheté de noir arrête son effort pour se poser sur un tronc mort qui jonche sur le sol… C’est alors qu’il entame une discussion orale à mon égard tandis que je suis réellement éberlué par le simple fait qu’un oiseau géant me parle…


— Je suis Hibrym le Grand Duc Blanc… Qui es-tu et que viens-tu faire dans les contrées des Émirs Hiboux ?, présente-t-il d’un ton sec et autoritaire… L’intéressé s’approche un peu plus de moi en se ravisant…


— Ah ! Tu n’as pas la capacité de communiquer comme nous autres... J’en suis navré… C’est très étrange… Je discerne en toi quelque chose de bon… Mais qui n’a pas réellement éclos de ton être… Comme renfermé, voilé… Tu ne viens pas de ce monde et pourtant tu en fais partie…, s’interroge-t-il… La situation le rend complètement perplexe ce qu’il le pousse à poursuivre ses réflexions… Ses sourcils se froncent d’ailleurs un peu plus à cet effet… Il parvient à déceler des énergies qui font partie intégrante de moi et je me surprends à ne pas pouvoir les voir… Peut-être est-il pourvu d’un don ou ne suis-je pas à même d’avoir la faculté et l’élévation nécessaire par rapport à ce fait… Ceci étant, la prophétesse Iryn avait raison sur le point que les habitants de ces contrées peuvent lire en moi comme dans un livre ouvert… Le plus étonnant, c’est que ce Hibrym a deviné mon nom et ce que je représente comme le prouvent les termes qu’il emploie… Tu te nommes Gandorr, je le vois en toi comme je ressens que tu es quelqu’un qui a un grand avenir devant toi et si je ne me trompe pas, tu serais celui qu’on attendait depuis fort longtemps… Enfin c’est totalement fou…, relate-t-il tel le clairvoyant qu’il incarne à travers le regard de l’Aura de mon être semblerait-il… Le groupe de rapaces armé s’échange des regards et des visages s’éclairent, se décontractent… La réceptivité des sens décuplés assimilés à leur espèce… Une illumination se produit donc dans les yeux du meneur mais également chez ses congénères… Il balbutie alors avec une voix fluette…


— Je… N’en crois pas mes yeux… C’est… Tout… Bonnement… Impossible… Et pourtant… C’est… Une évidence… Un… Miracle… Nous en sommes convaincus…, bégaye le Hibou tant sa surprise est grande… Et tous baissent leur tête humblement par ma présence… Je me sens du coup gêné mais aussi je savoure l’instant d’être quelqu’un d’important au moins une fois dans ma vie, chose que je n’avais pas connue jusqu’à présent… Le Duc blanc poursuit son discours avec une voix hésitante mais clairement adoucie…


— Je te prie de nous suivre noble Gandorr… Nous t’amenons au village de l’Émir Royal et nous espérons pourvoir aux besoins de ta quête… Excuse-nous si nous nous sommes montrés arrogants et impétueux… On traverse une période difficile où nous, les Hiboux pacifiques, sommes obligés de nous battre contre le maléfice qui abonde ici et là… Viens, nous allons te montrer la voie… Je t’en prie accompagne-nous…, s’exclame-t-il avec politesse et courtoisie… Un sourire de ma part suffit pour donner mon accord afin que je les suive à travers la forêt aux sapins cristallins… Certains de ces oiseaux tournicotent agilement en contournant les obstacles que sont les troncs d’arbres embellis par leurs branches pourvues de feuilles persistantes… D’autres s’amusent à voler de branches en branches en passant par-dessus et par-dessous… Le tout avec un regard vif et attentif… À les voir, je n’en doute pas qu’ils connaissent parfaitement tous les recoins de leur territoire… Notre progression à travers cet espace hors du commun dure pendant plusieurs heures… L’excursion nous mène jusqu’au cœur de cette forêt enchantée où l’air frais nous inonde de sa pureté… Là se tient devant nous une arche de roses blanches où se posent d’éclatants rayons de soleil… Un ravissant embrasement naturel qui provoque un véritable appel à la lumière… Mon regard totalement subjugué se fixe sur cette arcade où s’épanouissent de belles fleurs blanches… Je suis attiré comme un aimant et sans lutter je m’approche au plus près de ce portique hypnotisant… Ma main droite curieuse et naïve, passe à travers l’arc floral… Un processus mécanique s’active alors pour faire apparaître à l’intérieur de l’arche un pont en bois parfois recouvert d’espèces végétales similaires à des lianes… Les Hiboux posés magistralement sur les branches environnantes quittent leur refuge pour traverser le Portail… Le dernier d’entre eux qui n’est autre que, Hibrym le Duc blanc, prononce quelques mots à mon égard afin que je sache où je vais m’aventurer avant qu’il ne suive l’exemple de ses congénères…


— Gandorr ! C’est la porte qui s’ouvre dans notre Royaume !! Entre donc !! Nous sommes tellement heureux de ce moment !! Bienvenue à toi !!, me propose-t-il en affichant un large et radieux sourire… Je passe donc sous l’arche des roses blanches pour parvenir sur un pont en rondins de bois solides et parfaits… Une rivière s’écoule en contrebas tandis que la forêt aux sapins de cristal se poursuit jusqu’à l’horizon… Mais, ce qui retient et requiert toute mon attention, c’est cet imposant bloc rocheux à une échelle de géant qui se positionne face à moi… Immense en hauteur et arrondi en largeur, c’est massivement spectaculaire…


Les parois faites d’un cristal pur à la fois blanc et transparent reflètent toute la lumière du soleil… Ces façades brillantes provoquent aussi la formation d’une multitude d’arcs-en-ciel qui surenchérit tout autour la beauté du site… Une véritable montagne qui scintille de mille feux avec un environnement totalement démesuré de réalisme… En haut des crêtes, je discerne un nombre important de silhouettes volatiles ressemblant à des hiboux… Enfin, le pont joint l’ouverture de cette gigantesque infrastructure… Hibrym et les siens volent auprès de moi, m’accompagnant ainsi vers l’entrée de la montagne cristalline…


Cette dernière est gardée par deux colossales statues de hiboux sculptées en cristal… Avec des ailes déployées et un regard scrutant l’horizon dignement, ces représentations réalistes symbolisent entièrement la grandeur et le prestige de ce lieu…


L’accès donne sur un long tunnel où des fresques décorent les parois… Des gravures axées sur la nature, l’eau, le ciel et la vie…


Présentant un cachet ancien préservé, elles sont visibles grâce à un éclairage particulier suspendu au plafond de la grotte… Ce sont en fait des lanternes de cristal en forme de prisme… Un apparat innovant et magnifique d’une technologie avancée... Au fur et à mesure que nous progressons dans ce passage souterrain typique et insolite, la lumière du jour de l’autre côté de l’entrée devient apparente. Cependant, un vacarme assez important provient de cette direction… Des hululements en masse se répétant sans cesse et en grand nombre… Alors, j’aboutis face au nid de ces beaux oiseaux… Mes yeux écarquillés admirent une véritable arène avec là aussi une folle hauteur… Une dizaine de ceintures de porches se succèdent parfaitement et s’amoncellent symétriquement…


Des portiques faits de roches grisonnantes enjolivées par du cristal pur… Là, des roses blanches suivent et embellissent les contours des architectures anciennes… Le plus remarquable étant le magistral arbre de cristal qui trône au milieu de cette arène considérable… Chaque partie qui le compose est à la fois translucide et d’un blanc pur éclatant… Grandiose et gigantesque sont les mots qui le caractérisent… Ses branches étincelées par un soleil intimidant donnent l’impression de toucher le ciel… Son tronc massif est le symbole de l’absolu… Ne montrant aucune malfaçon qui peut prouver l’origine de sa création et de sa fragilité… Un halo représenté par une paroi brillante aux couleurs arc-en-ciel l’entoure entièrement… La raison est peut-être l’idée de le protéger… Il est certain que les habitants de ce lieu ne s’y approchent pas mais s’exaltent de tournoyer tout autour… Le respect envers la nature créatrice… C’est toute une population qui se résolve à s’occuper salutairement de leurs distractions quotidiennes tout en se souciant d’un avenir moins réjouissant…


Alors, certains se préparent aux combats contre le mal en s’affrontant directement dans un jeu de tournoi. Aériens ou sur terre, ils sont armés et pourvus d’une monture de protection afin de ne pas se blesser mutuellement… D’autres se consacrent à apprendre aux plus jeunes d’entre eux à voler, éducation des parents à leur progéniture… D’autres encore sont immobiles en état de repos ou à l’inverse naviguant au gré du vent ou encore familialement réunis… Enfin, d’autres ont le poids d’une responsabilité… Je m’explique… Soit ils sont armés et ont deux prérogatives à savoir scruter perpétuellement l’horizon afin de déterminer une quelconque invasion ou de surveiller les entrées et rôder à travers le site en tant que garde… Soit en faisant partie de l’élite directrice pour le bien-être de la communauté… Tout cela s’agite avec un enthousiasme qui s’auréole d’une chaleur plus que positive que j’arrive à ressentir en moi… Mais lorsque le Duc Hibrym pousse un hululement résonnant plus fort que tout ce chahut, tout s’estompe instantanément… Les regards sont fixés sur ma personne et le silence est roi… Aucun oiseau ne vole, tous étant posés soit sous les nombreux porches soit autour de l’unique arbre où se forme une foule de hiboux… C’est alors que la masse entourant le grand végétal cristallin se scinde en son milieu faisant apparaître un viel hibou venant vers moi… Un grand-duc blanc au pelage touffu et portant une longue barbe ondulée arrivant jusqu’au bas du ventre. Un regard aimable et posé confirme la sagesse du meneur qu’il incarne… C’est Hibrym qui rompe le silence en conversant envers son éminence l’Émir Royal…


— Notre noble Émir Royal ! Nous t’apportons un présent qui va rehausser l’espérance d’un avenir plus serein... En effet, sachez que devant vous tous ! Se dresse ! Gandorr ! Le fils du sage méritant Brymir ! L’unique espoir pour que le mal soit réduit en poussière sur notre terre natale Ciel… De quoi se battre courageusement pour que sa quête soit accomplie !!, expose-t-il fièrement… Ces mots enflamment littéralement la foule qui m’acclame chaleureusement en criant mon nom… Face à moi, le viel hibou tapote amicalement l’épaule de Hibrym. Puis, il prend la parole avec une voix joviale et rassurante…


— Gandorr ! Tout d’abord je me présente, je suis l’Émir Royal Indimyr, le Grand Duc Blanc du Royaume des Émirs Hiboux ! Notre plaisir que procure ta présence en ce lieu est immense ! Alors la rumeur qui s’est propagée, il fut jadis, est véridique à savoir un fils qui grandirait parmi les Hommes de la Terre et qui nous reviendrait pour ramener la paix sur Ciel… Tu as un grand destin devant toi et nous t’y aiderons à notre mesure et sans interférer dans ta quête ! Nous avons toujours cru en la prophétie ! La foi est inéluctable ! Pour cela durant ton voyage, tu seras accompagné par mon loyal ami Hibrym que tu connais déjà… Chaque temps est précieux alors n’en perdons pas plus… Viens avec moi nous avons à parler…, clame-t-il haut en couleur avec une joie contagieuse tandis qu’Hibrym acquiesce par un hochement de la tête et par une courte phrase qui se suffit à elle seule…


— J’en suis honoré ! Je serais un bon guide et protecteur !, rajoute-t-il avec fermeté… Je me permets également de poser ma main sur l’épaule de ce dernier… Un geste témoignant la sympathie que je lui concède. Pendant ce moment, l’assistance retourne à ses occupations mettant un terme à l’absence de bruit… Alors, j’accompagne l’ancien hibou qui poursuit son discours me menant au pas vers le grandiose arbre… Je l’écoute avec une attention particulière…


— Tu vois Gandorr, on a tous eu foi à la prophétie des Völva… Il est vrai que l’espoir est un stimulant, mais l’essence même du mal qui refait surface, nous inonde d’une profonde incompréhension… Nous savons également grâce à notre intuition développée qui nous permet d’apprendre beaucoup de choses sur une personne juste en observant les auras que dégagent un corps physique comme par exemple, celles du cœur, des contours d’un être, de l’attachement à la terre, à la brillance des pôles énergétiques ; que la rumeur véhiculée est un subterfuge qui annonce un message… Le peuple des Émirs Hiboux que je préside, vit en harmonie avec son environnement et ne connait pas les sentiments qui poussent à la destruction… Le mode de vie des Humains étant complètement différent du nôtre, tu as vécu loin de la vérité universelle et dans une ignorance démesurée… La condition humaine, l’approvisionnement du corps et ses besoins en matériels en sont des exemples comme le temps qu’ils ont inventé… Ils demeurent dans une imagination devenue si réaliste et illusoire qu’il est trop tard pour changer les mœurs et leur état d’esprit parasité… Progressant dans un chemin égaré et entêté qui les mènera sans aucun doute vers un avenir matériellement incertain… Mais, ton être n’appartient pas à ce monde spirituellement embrumé, alors je vais t’éclairer sur ta véritable identité… Vivre comme nous, vivre comme tu es… Comme il en est de même pour les autres royaumes de la planète « Ciel », nous nous nourrissons la nuit grâce à la symbiose entre le Tym, notre corps physique qui équivaut à l’esprit associé à l’âme ; et le Wym, le Tout composé par les quatre éléments de la Nature… Cela correspond à la Translucia, une méditation profonde qui nous met en équilibre avec le vivant spirituel… Un sommeil régénérateur qui nous assouvit totalement et nous apporte un amour constant… Une valeur égalitaire satisfaisante qui nous relie l’un à l’autre formant un cycle en perpétuelle évolution spirituelle…


Chaque chose est à sa place et le résultat forme un Ensemble, un équilibre que l’on ne peut rompre à moins de l’immixtion d’une force contraire telle qu’est le mal… Ce rythme de vie harmonieux et pur nous forge une personnalité sincère et libre dans une vérité absolue de l’existence propre à la nature dont nous sommes liés.


Nous sommes pacifiques dans l’âme… Toutefois si nous devons nous battre contre le mal nous le ferons…, soupire-t-il… Puis Indimyr reprend :


— Nous ressentons et respirons tous une empreinte malsaine venant de l’air et d’en dessous… Cela peut réveiller des maléfices anciens enfouis ici et là, ce qui nous rend encore plus vigilants…


Une pollution qui s’empreigne également dans notre Soi, car nous sommes reliés à la Nature connectée… Quelque part une vulnérabilité s’instaure, mais ne prendra jamais le pouvoir sur nous sauf, si on le décide… Le Kraa, c’est-à-dire la force maléfique ne connaît ni les sentiments, ni l’amour… C’est la réelle opposition entre le bien et le mal car la création et la destruction ne sont pas compatibles et ne peuvent pas être assemblées. Il est donc de notre devoir de tout faire pour arrêter l’amplification du Kraa… Si le passage s’effectue entre les Enfers et notre planète, il sera de ton ressort d’unifier la Pierre Philosophale… Hélas, nous ne sommes pas dupes et savons que tôt ou tard le Portail s’ouvrira… Alors, tu seras le seul à pouvoir y parvenir car tu es la clé, les Völva ont dû t’apprendre que l’élément Terre est en toi…


Et pendant que tu poursuivras ta quête, tous les peuples libres combattront pour gagner un maximum de temps mais le triomphe ne peut s’exécuter que si toi, tu y arrives, c’est à ce moment où la prédiction se rejoint… En outre, je vais envoyer un message à chaque royaume pour signaler ta présence et il en va de soi que tu seras soutenu comme il se doit. Avant tout, Hibrym va te conduire vers l’arbre de la prédiction qui se trouve dans la forêt savante… En effet, il existe une épée magique prisonnière d’un tronc d’arbre sacré qui te donnera un soutien nécessaire dans le long périple qui t’attend… Puis, il paraît qu’à la plaine des geysers, il se trouve le deuxième morceau de la Pierre Philosophale qui correspond au cristal Eau… J’en suis navré par avance, mais mes connaissances sur ce joyau s’arrêtent là… Il va falloir que tu le découvres seul, mais je te donne un conseil qui est celui de te fier à ton intuition… Il faudra que tu essayes de ressentir le lien qui unit les quatre éléments et leur attirance devrait te mener jusqu’à eux… J’aimerais m’entretenir plus longtemps avec toi mais le temps nous manque cruellement… Néanmoins, je t’invite à rester auprès de nous cette nuit pour la Translucia afin de régénérer ton être et de connaître la plénitude du Tout dont nous faisons partie intégrante… Tu verras que ton Toi, s’adaptera très vite car il aura trouvé la réponse à une existence non justifiée jusqu’à présent…


Comme un maillon, tu appartiendras désormais à une longue et éternelle chaîne qui relie la vie énergétiquement… Évidemment, tu pourras poursuivre ensuite le voyage qui incombe l’ami que tu représentes à mes yeux, à ceux de tous mes semblables…, me raconte-t-il très explicitement… Sur ces mots remplis de bon sens, je lui témoigne avec mes moyens restreints de communication toute ma gratitude avec un grand sourire et une main sur son épaule… Je le vois qu’il en est ravi et satisfait… C’est vraisemblablement magnifique cet élan de soutien et de gentillesse à mon égard… Je ressens qu’ils ont la même vision que moi, entre eux, et cela me conforte dans le sens où appartenir à ce monde ne peut que m’offrir quantité de bonnes choses… Je concède sans éprouver pour l’heure une quelconque crainte que j’ai un rôle important à réaliser en ce monde dont je suis destiné… Il n’est donc pas souhaitable que je m’engorge d’idée noire qui rendrait absurde et contradictoire un sentiment plaisant d’avoir trouvé sa place même si les épreuves à surmonter semblent bien sombres ; il ne faut pas se leurrer… C’est alors contre toute attente, qu’un gros fracas vient interrompre mes pensées évasives… Cela provient de sous terre juste au-dessous de nous… Sans attendre, un fort ébranlement de la terre fait vibrer l’arène tout entière…


Quelques fondations s’effritent sous ce choc violent tandis que des jets de poussières et des petits rochers se déversent et s’écrasent sur le sol… Il est difficile de rester en équilibre… Le tressaillement prend de l’ampleur et par endroits, le sol se fissure et s’écarte dangereusement… Un vent de panique nous envahit…


Les Émirs Hiboux volent dans tous les sens comme désorientés…


De véritables brèches béantes se forment rapidement et s’ensuivent des hurlements caverneux… Cela ne prédit rien de bon. L’expression d’inquiétude retracée sur nos visages en dit long sur nos états d’esprit… Nous subissons littéralement l’action qui se déroule sous nos yeux… Je me situe à la limite de la paroi arc-en-ciel qui entoure l’arbre de cristal… Ce dernier frémit à peine, sans doute grâce à son enracinement profond… Le tremblement de terre prend fin au bout d’une minute, mais cela paraissait durer une éternité… Il semblerait que l’empreinte du mal ait réveillé un terrible fléau en ce lieu… Les cinq grandes entailles provoquées par ce virulent séisme font retentir d’effroyables cris aux voix sourdes, grossières et malsaines… Pour nous ressaisir, l’Émir Royal proclame quelques mots, haut et fort…


— Le mal est là ! Armez-vous et préparez-vous à vous battre dignement et avec courage ! Peu importe ce qui se trame de maléfique, nous allons lutter pour nos vies et nos libertés, notre Royaume et notre Nature ! Ne faiblissez pas ! Ensemble nous ne pouvons pas échouer ! Mes braves… C’est imminent !!!, affirme-t-il clairement… Puis, il me glisse hâtivement un mot à voix basse à ma faveur…


— Noble Gandorr ! Ce moment n’est pas le tien ! Mets-toi derrière l’Aura qui protège l’arbre céleste, tu y seras en sécurité ! Ne discute pas !, m’incite-t-il avec conviction… Sans perdre une seconde, j’entre dans l’enveloppe arc-en-ciel sous son indication…


Je suis spectateur d’un combat impatient qui ne tarde pas à se décanter…Rapidement, les Hiboux ont revêtu une fine armure en maille cristalline… Leur aile droite se saisit d’un glaive de cristal avec une lame effilée et tranchante à souhait… Enfin, ils s’affairent à endosser une protection supplémentaire raccordée au-dessus de leur aile gauche censée être des boucliers… Chaque individu se place près de l’arbre blanc en deux rangs distincts défensifs… L’un dans une file en vol conduite par Hibrym et l’autre au sol régi par Émir Royal… C’est à ce moment que l’inévitable se produit… Tout débute par l’apparition de plusieurs mains démoniaques qui tentent de s’extraire des cinq crevasses…


Pourvues de trois longues griffes noires, elles s’agrippent fermement sur la terre du sol… Et c’est alors que bondissent hors des profondeurs des créatures géantes toutes noires de peau…


Mesurant facilement entre trois mètres et quatre mètres de hauteur, leur énorme gueule possède une dentition des plus aiguisées… Une truffe baveuse, trois petits yeux vifs et deux cornes malformées sur leur crâne rasé… De véritables et monstrueuses machines de guerre aux allures humanoïdes… Leur corps est garni de petites cornes hideuses et lacérées de griffures ténébreuses… Ce sont des bestiaux aux proportions colossales qui sont armés à l’aide de gros gourdins aux extrémités pointues et acérées… Déconcertants, ils poussent sans cesse des plaintes à refroidir le sang, ces huit maléfices sont accompagnés par de plus petites créatures dont leur nombre s’accroît constamment…


Également de type humanoïde, elles mesurent environ un mètre soixante… Des visages sinistres de couleur noire et munis de dents très aiguisées… Chauves d’origine et défigurés de balafres dont leurs yeux droits sont plus gros que ceux du gauche… Avec leur dos bossu, ces créatures malfaisantes incarnent les images mêmes d’une terreur sans pitié… Cuirassées au genou ainsi que du torse au cou, elles sont pourvues d’armures grises écaillées et toutes recouvertes d’épines… Des gantelets aussi équipés de longues épines à la fois sur leurs avant-bras et sur leurs mollets…


Armées par des lances aux bouts saillants ou de petites masses étoilées, leurs défenses sont des rondaches aux contours piquants… Face à des adversaires si impitoyables, il est difficile de ne pas ressentir une peur avenante… Affamées depuis trop longtemps, ces créatures maudites bondissent vers les défenseurs au cœur pur de cette arène ébranlée par leur arrivée avec une rage sans vergogne… J’arrive à ressentir avec effroi leur haine hargneuse et non solvable… Alors, ce sont deux combats simultanés qui s’acharnent sur les braves volatiles… D’une part, une résistance physique vitale et d’autre part, la lutte morale d’une empathie forcée… Le combat est rude et beaucoup y trouvent la mort dans les deux camps… C’est le tintement des armes qui s’entrechoquent qui fait la musique de ce bal morbide… Le courage et l’envie de se battre pour une juste cause font des Émirs Hiboux des gardiens de la Vie méritants… Certains de mes amis se battent avec une sensationnelle agilité et ténacité envers leurs adversaires qui n’en décousent pas pour autant… Ils appliquent une stratégie d’attaque simple sur deux fronts… Hibrym et ceux qu’il commande, s’attaquent aux géants noirs et Indimyr avec ses défenseurs s’occupe des créatures hideuses étant plus petites…


Ces deux escadrons parviennent à contenir l’ennemi… Enfin, jusqu’à ce que trois nouveaux géants plus massifs s’extraient des crevasses et foncent par les côtés afin de contourner directement les défenseurs de ce lieu… Ils sont chacun munis d’une grosse chaîne noire avec des maillons énormes… Se trouvant près de l’arbre sacré donc près de moi aussi, ils essayent de pénétrer dans l’Aura, mais cette dernière les rejette instantanément… Une énergie non compatible qui ne les surprend guère… Alors d’une manière réfléchie et réactive, ils se servent de leurs chaînes qui ressemblent à des poulies reliées les unes aux autres, pour éclater l’Aura protectrice et abattre l’arbre de cristal tels sont leurs objectifs désirs… Afin de satisfaire leur projet de génie, les trois robustes ténébreux tournoient autour de l’enveloppe protectrice afin de l’enchaîner… Ces gaillards maléfiques se disposent en triangle et s’allient pour joindre leurs forces en se passant respectivement leurs chaînes… De par leur entente collective et l’apparition d’une puissance obscure empoisonnée provenant certainement des anneaux métalliques, ce dispositif machiavélique craquelle l’Aura qui implose sous la pression et finit regrettablement par exploser… Par ce constat, un énorme danger me guette et je n’ai pas la capacité de me défendre surtout par le simple fait que je suis terrifié par ces abominations qui désirent m’exécuter… Je représente l’unique obstacle entre l’arbre sacré et ces trois géants malfaisants… Les Émirs Hiboux résistent à cette invasion destructrice comme ils peuvent à la fois pour leur nation et leur lieu de vie qui demeurait si paisible, avant que cette épidémie provenant des profondeurs ne survienne tout à coup…


Ces braves guerriers sont accaparés par toutes ces créatures alors qu’ils luttent trop loin de moi pour me porter secours… Je ne peux crier à haute voix, je suis piégé et réellement encerclé… Je ne parviens même pas à maîtriser ma peur tant je suis tétanisé, tandis que je recule contre l’arbre cristallin sous l’impulsion des effroyables géants qui s’avancent vers moi afin de m’assassiner dans un premier temps avant de vouloir déraciner le merveilleux végétal dans un second temps… Une chance en soi que je me sois replié contre l’arbre magique car lorsque mes mains se sont posées sur son tronc, une spectaculaire illumination d’une incroyable blancheur se produit instantanément de bas en haut à ma plus grande surprise… Chaque parcelle, chaque brin, chaque partie infime de cet arbre brille de mille feux ce qui engendre des minis arc-en-ciel qui s’unissent entre les branches… Les combats cessent sans attendre, tous obnubilés, le regard fixe vers cet émerveillement extraordinaire de la nature… Les démons sont figés sur place dans le temps… C’est alors que le flux énergétique s’intensifie de plus belle pour envoyer un flash, une onde de choc tout autour de nous, d’une demi-seconde à peine balayant en un éclair toutes les créatures malfaisantes qui sont réduites et démembrées immédiatement en poussière… Je suis sauvé sans trop y croire et sans comprendre ce qui s’est vraiment passé… Il est clair que la nature a repris ses droits… Toutefois, je me demande si mes mains et donc mon corps y sont pour quelque chose ou non… Peut-être est-ce le fruit d’une coïncidence…


Peut-être est-ce là, la révélation d’une énergie que j’ignore qui sommeillait en toute discrétion dans mon corps… Tous les Émirs Hiboux ont l’air de penser que je suis à l’origine de ce soudain changement à en voir leur large sourire tourné vers ma direction… Si c’est effectivement le cas, je suis content d’avoir arrêté cet affrontement qui a fait beaucoup trop de morts… Les braves qui ont péri au cours de cette bataille ne méritaient pas une telle fin… C’est donc à la pénombre que ce cauchemar a cessé…


Un autre spectacle tout aussi saisissant s’ensuit aux prémices de la nuit… Tous les corps inertes des Émirs Hiboux tombés au conflit s’éclairent de leur poitrine… De petites formes arrondies s’ôtent d’elles-mêmes des dépouilles… Des sphères parfaites à la fois blanches et cristallines s’élèvent dans les airs… Un ensemble de lucioles qui nous ébahit tous et nous procure une grande chaleur dans nos cœurs… Les sourires des yeux et des lèvres s’identifient facilement sur nos visages… Nous les survivants de cette guerre qui a tant coûté. Je les vois tous se mettre à genoux, les ailes sur leur cœur en signe de respect, leur tête admirant dignement ces âmes qui s’envolent vers un autre monde… Un instant qui se finit pour se poursuivre, une mémoire active du prochain à partir…


Une gloire honorée envers un destin d’avenir sans un souffle limité… L’arbre toujours embrasé de pureté attire les boules d’énergies qui disparaissent dans sa lumière tel un passage vers un autre chemin dans l’ailleurs… Le grand arbre en cristal diminue son éclat dans une teinte fluorescente lorsque tous les globes se sont infiltrés en son sein… Les crevasses ont été rebouchées et l’odeur maléfique a été bénie… Le peuple des Émirs Hiboux se relève les yeux troublés dans une nuit étoilée… Une émotion intense qui n’a pas de son, aucun regard échangé ni de mot mais un sens à chacun… Un silence qui représente un profond respect et un sentiment de paix… Et dans un mouvement semblant habituel, chaque individu se place tout autour de l’arbre unique pour former un cercle… Hibrym et Indimyr en font de même…


Je m’immisce discrètement au cœur de cette agitation… Je m’accroupis comme eux et j’observe ce qui se produit dans l’espace environnant… Chacun ferme les yeux, le corps totalement détendu et les bras ballants… L’arbre fluorescent clignote par intermittence de trois secondes et les visages qui m’entourent semblent sereins et souriants… Je ne sais absolument pas si les deux évènements sont liés… Aussi, une épaisse brume de couleur blanche vient rapidement englober toute l’arène… Me cachant le ciel étoilé et distinguant à peine l’arbre lumineux qui est similaire, à présent, à un phare lointain… Ce brouillard devient si épais que je ne vois plus rien dans une circonférence de cinquante centimètres à peine tout autour de moi… Ce spectacle est ahurissant… Je m’exécute à fermer également mes yeux… Là, sans aucune raison palpable, une énergie m’envahit… C’est comme si j’entendais à la plus petite échelle tout ce qui m’entoure et ce qui se produit, un peu comme des fourmillements… Les brises éphémères de la brume ainsi qu’un bruit semblable à une langue-de-serpent qui provient selon mon intuition des mouvements des lucioles de l’arbre magique… D’autres flux énergétiques restent indescriptibles à mon sens… De surcroît, de perpétuels courants d’air traversent mon être dont j’ai bien du mal à quantifier le contraste ressenti entre la chaleur et la fraîcheur qui me laisse l’impression d’une possible connexion avec un vivant imperceptible à l’œil nu… C’est comme si d’autres sens se sont révélés et éveillés de mon Moi intérieur… Une sensation à la fois étrange, car nouvelle, mais qui apporte un certain équilibre de sérénité… Une véritable plénitude et une source inépuisable des origines, des fondements d’un être en tant que tel… Je rouvre mes yeux tandis que mon esprit baigne dans un vide total…


Le brouillard est toujours présent… Néanmoins, je me situe sur une feuille géante qui flotte aisément sur une eau turquoise… C’est un moyen de transport assez inhabituel qui témoigne une fois de plus de la féerie de ce lieu si à part… Une véritable gondole naturelle qui vogue paisiblement sur une étendue d’eau toute brillante… Cette barquerolle est toute recouverte d’une fine fourrure verte solidifiée par d’épaisses rainures verticales qui maintiennent la structure dans un parfait état… Toute perception a une proportion… Cet élément de la nature représente donc sans équivoque, à une courte échelle, la grandeur de là où elle provient… Je n’ose à peine imaginer l’immensité de son propriétaire si tant est qu’elle n’ait pas été façonnée par autre chose qu’un arbre démesuré… De plus, mon regard est attiré par la faible profondeur du lac… En effet, il apparaît une multitude d’étincelles qui provient du fonds marin… Cette eau toute scintillante me rend très interrogatif… En m’y penchant de plus près, je lève le voile sur l’origine de ce mystère… Ce sont en fait des centaines de crânes qui jonchent, s’entremêlent, s’enchevêtrent les uns par-dessus les autres habillant totalement le bas-fond de l’étang… Étant fait de cristal, chacun projette sa propre lumière… Une énergie magique dont sa source reste une énigme à part entière… Ces crânes de cristal apportent une vision différente en ce lieu, arborant une eau de couleur turquoise, servant d’habitation à une flore et une faune maritime dense et variée ; et donnant une certaine illusion d’un reflet d’un ciel étoilé… En outre, cet environnement permet de découvrir une beauté minutieuse tout en ne concédant pas à démasquer ce qui se trouve au-delà du champ de vision dû à cet épais brouillard…


Cependant, ma paisible excursion me consent à entrevoir une arche multicolore en forme de Portail géant… Un fabuleux échantillon de couleur similaire à un arc-en-ciel… Mon embarcation qui vogue tranquillement avec autonomie s’y dirige d’ailleurs et y passe même en dessous… Puis, le petit canot arrête sa progression en raison d’un accostage sur une nouvelle terre méconnue… Je descends de cette feuille géante pour explorer de plus près cet endroit rendu mystérieux par cette brume persistante… J’observe ce qui m’entoure et face à moi, je peux dessiner avec mon regard un contour qui ressemble à une forme humaine… Cette ombre furtive que je perçois, s’avance vers ma direction tandis qu’elle se précise nettement en une femme au visage angélique… De fins cheveux blonds soyeux et vêtue d’une longue robe blanche qui traîne sur un sol où s’épanouissent des centaines de petites fleurs jaunes… Cette femme dégage autour d’elle une énergie entièrement positive que je peux ressentir amplement… Aussi, j’ai le pressentiment qu’elle désire que je la suive… C’est presque indescriptible de trouver les mots sur le bien-être qui m’envahit soudainement… Toutefois, sa façon de me regarder avec ses yeux perçants a tout l’air de voir au-delà de la chair, témoignage d’une chaleur qui véhicule et s’étend en moi autour de mon cœur… Dans mon esprit, je peux entendre une voix douce qui murmure en disant « Viens… Viens… »… Cet être me tend ensuite sa main droite pour que je l’accompagne… Ma main saisit la sienne et à travers la brume invariable, nous nous promenons allègrement jusqu’à ce que l’on parvienne sur un socle carré où trois huttes, un peu particulières, bordent cette structure centrale… Tous ces éléments ont tous été réalisés en cristal pur…


Ce sanctuaire est situé en rapport avec les quatre points cardinaux… Par conséquent, le sud représente le chemin d’où je suis venu, le nord montre une hutte de couleur gris clair, à l’ouest se localise une case à la teinte jaune orangé et à l’est une cabane à la coloration bleu ciel… De plus, je remarque que sur cette placette carrée, il se trouve des inscriptions gravées dans le cristal qui relatent les mêmes symboles que l’amulette qui m’a transporté en ce nouveau monde… Un triangle dans un rond, un rond dans un carré, trois formes géométriques unies qui donnent à ce lieu un aspect sacré et énigmatique… Quant à la brume persistante, elle encercle seulement ce hameau sans jamais y pénétrer… Un bien-être s’en dégage et mon corps s’en réjouit pleinement… Ce sentiment de paix qui inonde mon être depuis que je suis sur Ciel, n’a aucun égal sur la planète où j’ai grandi durant vingt années…


Je ne peux pas affirmer si c’est le fruit exclusif de l’environnement ou s’il s’agit de la perception de ma véritable place ici dans ce monde, mais cette sérénité m’apporte un élan vers le bonheur de mon âme… Peut-être aussi qu’être muet depuis toujours révèle en moi d’autres sens que j’extraie et développe de ma personne maintenant… Je m’ouvre vers de nouveaux horizons où ma réceptivité grandit alors que des forces que j’ignore rentrent dans le moule de l’Ensemble telle une riche cuisine de saveurs, tel un délicieux gâteau qui se dévoile, petit à petit, à mon palet gourmet… Pour l’instant, ces ardeurs me dépassent, mais je suis persuadé que je les comprendrais à terme en dégustant chaque miette de la vérité de cet amour… Quant à la dame à la robe blanche éclatante qui représente à elle seule un symbole de pureté, elle s’est fixée devant moi les yeux à peine émoustillés et nos deux mains droites reliées… Étant tous les deux au-dessus des mystiques formes géométriques, elle murmure à mon esprit de sa voix chaude et raffinée des pensées très éloquentes…


— Je te souhaite la bienvenue à Enysœ… Royaume réel de l’irréel de l’évolution du Soi… Je suis Naomyr… La reine de ce lieu providentiel à tout être sur Ciel qui possède un cœur, un esprit et une âme… Comme c’est la première fois que tu viens en cette contrée, noble Gandorr, permets-moi de t’apprendre le fonctionnement et la raison de ta présence… Ici, il est question de ton évolution personnelle qui t’aidera pour ton Toi intérieur, pour ta quête d’âme et ta recherche envers la connaissance universelle… Il ne se dressera aucune fausseté, aucune apparence voilée, pas une peur ni mensonge envers toi-même… Dans la vérité d’une confiance en soi à vivre vrai et ressentir le chaînon auquel tu appartiens, car nous sommes tous reliés à la Vie sous tant de formes et d’apparences… Cependant, nous sommes tous uniques et c’est ce qui fait de nous un élément indispensable à un cycle perpétuel à la fois si complexe et si imprévisible comme l’honneur de ta venue à Enysœ… Je te connais bien plus que tu ne l’imagines, mais ce sujet est secondaire… Sache que tu es maître de ton destin et de tes choix, mais tu n’es pas seul, nous te guiderons sur ton chemin que tu empruntes déjà à chaque respiration de ton existence… Ce Royaume incarne bien plus qu’un simple rêve qui proviendrait d’une imagination inventée par un esprit… La question n’est pas de savoir si tout ceci est réel, car quand on y croit tout est possible, mais l’enjeu n’est pas là… C’est avant tout une aspiration à une addiction prononcée pour vivre au sein d’une planète dédiée à la magie du Bonheur d’Aimer…


Élévation des âmes dans une mutation constante et nourrir les trois parties essentielles d’un corps physique à savoir l’esprit psychique, le cœur et l’œil de l’âme… Il s’agit de la subsistance fondamentale qui relie chaque être vivant en ce monde… Dans ton monde Terre où tu as grandi, c’est l’inverse du fait que c’est l’enveloppe corporelle qui s’alimente… Guidé par l’espoir et parfois l’amour ou terrorisé par une peur de toutes choses et la soif du pouvoir d’une ambition asservi par un ego démesuré…


Tout le contraire de Ciel où chaque âme n’est ni solitaire, ni défendant ses propres intérêts, ni encore supérieur à un autre individu… Ici, nous sommes tous connectés à la Nature de la Création… Nous sommes collectivement égaux tandis que chacun arpente la voie de sa personnalité à son rythme et sans jugement de valeur… Chacun est unique et a sa place alors le besoin d’exister autrement en s’émancipant de son Wyrd n’a pas de sens, c’est renier son initiation cosmique et s’abandonner vers une direction qui n’apportera que le chaos et le mal-être de son Soi…


Quant à ton destin, si tu l’acceptes toujours, n’est pas moindre puisqu’en ce Royaume, ton évolution consiste à connaître d’abord ton Soi, d’apprendre à t’analyser et à admirer tes horizons proches… Tu te lanceras en outre dans un long apprentissage afin de maîtriser les quatre éléments Terre, Feu, Eau et Air pour incarner le réceptacle de la Pierre Philosophale… Tu possèdes en toi le sang de la Terre qui ne fut pas sans conséquence pour ta personne… En effet, je vais sûrement te l’apprendre, mais ton sens de la parole fut soustrait et remplacé au profit de l’élément Terre… Ce puissant élément te connecte à la Nature car ton corps retrouve ses origines dans cette matrice source… Aussi, lorsque tu as posé tes deux mains sur l’arbre cristallin des Émirs Hiboux, cette fusion a permis par ta volonté subconsciente de transvaser ton don dans l’arbre qui s’est vu recevoir subitement une grande quantité d’énergie… Cela a engendré une énorme illumination radiante, une forte lumière qui a désintégré ces essences maléfiques qui n’ont pas supporté cette soudaine recrudescence positive… Par rapport à ton corps, te dispenser du langage oral est un sacrifice nécessaire pour avoir la base de toutes choses, car tu deviendras à la fois un futur sage Magylien qui t’orientera à devenir un Archsage Créateur ainsi qu’un futur Mélucien Savant… L’héritage de tes parents pour être à la mesure de ce que tu représentes… Tu apprendras une fois le moment venu cette nouvelle façon de communiquer par transmission de pensée comme je le fais actuellement… Une optique qui changera ta vie du tout au tout, toi qui a et avais l’obligation de vivre sans, certes, malgré toi… Celui qui dirige les éléments, celui qui ressent la conception de toutes choses, celui qui sait ce qu’il voit, un mage, un sage, un élu… Celui qui défendra le bien pour apporter la paix… C’est ton futur Toi que tu n’as pas encore conscience… Il est temps maintenant de te présenter mes trois filles jumelles, Isy la Muse Savante du Feu, Llyr la Muse Savante de l’Air et Aony la Mélucienne de l’Eau… Nous quatre, nous allons t’enseigner les apprentissages de ton Wyrd…, me chuchote-t-elle alors qu’à ce moment précis, trois éclairs apparaissent juste devant l’entrée de chaque hutte ayant comme attrait les mêmes coloris que les maisonnettes en cristal en rapport avec trois des quatre éléments que sont le Feu, l’Eau et l’Air… Ces illuminations ont invoqué en fait les trois sœurs incroyablement indissociables si ce n’est par la couleur de leur robe qui convient à leurs attributions distinctives… Naomyr est toujours connectée à mon esprit tout comme nos mains droites qui sont assidûment jointes quand un évènement me surprend, tout à coup… En effet, une vive chaleur parcourt ma main, puis mon bras, pour qu’ensuite une lueur d’une blancheur exaltante se produise entre nos mains assemblées…


Elle poursuit alors son susurrement dans mon esprit avec toujours cette voix si douce et si calme…


— Gandorr, cette marque au creux de ta main droite dont je viens de t’insuffler a deux fonctions… L’une te fera ressentir quand ton être a besoin de l’énergie de la Translucia lorsque ton corps s’épuisera et l’autre te fera quitter ce lieu, le moyen pour te réveiller qui consiste à appuyer sur le symbole à l’aide de ton autre main… Maintenant, tu appartiens à Ciel, à la Nature et il est temps pour toi de partir d’Enysœ… À ton retour, ton apprentissage débutera et je serais là pour t’y aider… Tu as déjà acquis l’écoute, la compréhension et à faire du silence ton allié à bon escient… Le temps qui passe ici est bien plus lent qu’ailleurs alors à présent va pour nous revenir le moment opportun…, me souligne-t-elle… Naomyr s’éloigne de quelques pas en arrière pour abandonner alors ma main où je peux voir les initiales « NB » qui attisent drôlement ma curiosité sur son sens en tant que tel… Bien évidemment, j’ai compris que tout a son moment… Mon regard se porte sur la mère avec ses trois enfants jumeaux qui m’accordent un joli sourire qui ne peut que réchauffer mon cœur… Je le partage volontiers et sans restriction jusqu’à ce que j’appuie au centre du symbole mystique qui clignote par intermittence… Mes yeux s’ouvrent immédiatement dans la réalité sur Ciel face au sublime arbre de cristal… Autour de moi, les Émirs Hiboux en font de même… L’épais brouillard a entièrement disparu laissant place à un merveilleux soleil matinal… Ses rayons abreuvent nos visages avec délectation tandis que je peux lire sur leur figure le sentiment d’être revigoré, ce que je partage pleinement… Je contemple de nouveau de mes yeux écarquillés ce merveilleux endroit si majestueux soit-il… Ce dernier ne porte pas réellement les stigmates de l’affrontement de la veille… Les volatiles s’étirent, se saluent et prennent leur envol chacun leur tour pour interagir avec leurs occupations quotidiennes diverses et variées… Quant à l’Émir Royal Indimyr, il se dirige vers ma direction afin de s’entretenir avec moi… Il jette un coup d’œil rapide sur ma main droite et me chuchote à voix basse :


— Je vois que tu fais partie des nôtres à présent ! Tu as donc choisi ton destin afin de suivre l’avènement prédit… À quoi bon être bavard quand l’utilité n’y est pas… Alors, laisse-moi te donner rapidement un conseil avant que tu files d’ici avec le plus fort de mes lieutenants, je veux bien sûr faire allusion à Hibrym qui t’escortera jusqu’à l’épée de Gram comme convenu… Il faut absolument que tu puisses te protéger pour progresser aisément dans ta quête… Tu vois, le fait que les portes des Enfers vont s’ouvrir sur Ciel, le mal pur va réveiller des calamités beaucoup plus anciennes et il se trouve bien des choses enfouies sous nos pieds que l’on ne redoute et n’imagine même pas... D’ailleurs, tu as pu constater en ce lieu si bienfaisant que le mal y pénétrait à sa guise... Des parchemins transmis par de multiples descendances d’Émirs Hiboux m’ont révélé l’existence de Groowls et d’Oragddes réfugiés bien en dessous de la surface… Ce sont ces monstres-là qu’on a dû combattre et qui ont tué bon nombre de mes semblables que j’affectionnais tant… Un processus a débuté, le mal réussit à présent à créer des failles pour nous tenter de nous assouvir… Tant que la magie, l’espoir et l’amour qui nous unissent ne disparaissent pas, nous pouvons prendre le dessus sur le mal… La force du bien est aussi forte que celle du Kraa, redoutable même ! C’est pour cela que l’équilibre forgé depuis la création de toutes choses ne doit jamais empiéter dans un territoire qui n’est pas le sien… Pourtant, c’est dans ce sens contraire que l’on se dirige malgré nous avec ce Kraa en puissance ! Hélas… Comme tous les peuples défenseurs de la Nature, nous nous préparons au pire et nous croyons en toi pour un monde en paix enfin stabilisé… Tu as démontré qu’un élu aux capacités extraordinaires sommeillait en toi comme l’a prouvé cet acte héroïque qui s’est bel et bien réalisé, même si tu peux penser que ce ne fut qu’un geste innocent dû au hasard… Mais nous savons très bien que c’est faux… Tu nous as sauvés et nous t’en remercions grandement... Éviter les peines et les morts inutiles…


Alors, mon cher Gandorr fait bien attention à toi… Sache que ton enseignement à la Translucia te permettra de maîtriser les éléments et donc te défendre… Je ne te l’apprends pas, plus maintenant… Par contre, en rapport avec l’épée de cristal qui ne peut appartenir qu’à un être choisi de ton étoffe, tu n’as aucun souci à te faire puisqu’une fois que tu la ressentiras, c’est elle-même qui combattra à tes côtés en tant que protectrice… Vous ne ferez qu’un ! Le temps est venu à présent de nous quitter… Nous te soutenons dans ta destinée par nos pensées positives…


Puissent-elles t’accompagner tout au long de ton long voyage mon ami !, me chuchote le Sage Duc à la longue barbe ondulée… En signe de reconnaissance, un sourire et un échange d’une poignée de main marquent notre entente joviale… Le temps est un précieux sablier qui détermine l’échéance d’une situation rocambolesque qui aura une fin qu’elle soit bonne ou mauvaise pour conduire par la suite à un renouveau du même principe… Le hibou blanc tacheté de noir en est également convaincu. C’est à ce moment que l’on se hâte tous les deux afin que je puisse récupérer le plus tôt possible l’épée de Gram qui semble m’être destiné… À notre passage, avant d’emprunter le tunnel qui amène vers la sortie de cette sublime arène, des sourires positifs nous témoignent une sympathie des plus agréables qui me touche au plus haut point… Une certaine sensibilité tend à s’exhiber de ma personnalité tandis que c’est, donc en équipe que nous quittons cette exorbitante demeure sous les yeux avisés des deux statues colossales de hiboux en cristal… Lorsque nous traversons la même rivière qui m’avait amené auparavant au cœur du royaume des Émirs Hiboux, je ne peux m’empêcher de me tourner pour m’exalter devant ces rayons de soleil qui brillent de mille feux grâce aux parois cristallines de l’édifice qui ressemble à une montagne ovale… Nous retournons dans cette forêt de sapins où l’écorce laisse entrevoir la véritable nature de ses arbres tout en cristal tout en prenant un chemin différent… Mon guide Hibrym armé de son glaive de cristal reste à l’affût du moindre danger…


Volant de branches en branches, il est beaucoup plus agile et rapide que moi… Et le voir déployer ses grandes ailes protégées lui confère un style gracieux à la fois léger et silencieux… Cet oiseau ferait un parfait prédateur sur la planète Terre où j’ai grandi pendant un court temps… Mes yeux observent avec grand intérêt cette grande étendue boisée si éclatante… La demeure des Émirs Hiboux a disparu de notre champ de vision suite à notre progression qui se veut véloce et furtive… Durant le trajet au sein de cette forêt enchantée, l’ami Hibrym me narre l’histoire de l’épée magique tout en restant implacablement attentif…


— On dit que cette noble arme fut forgée par le dieu nordique Völund… Un grand forgeron qui fut vénéré autrefois sur la Terre en des temps très reculés… Pour témoigner de sa grande puissance et de son goût artistique, il élabora de ses mains à l’aide d’une pièce unique en cristal pur : une épée magique réactive et réceptive aux émotions de l’être qui la manie, car elle avait le talent de faire qu’un avec celui qui la possède… Beaucoup de qualité en faisait sa force avec une agilité incomparable… Ce cadeau destiné pour les hommes fut planté dans un rocher ensorcelé… Cela attira bon nombre de convoitises, mais seul un héros, un brave, un noble de cœur et d’esprit pouvait envisager de l’obtenir… Et c’est le fils d’un roi qui fut désigné : le héros « Sigmundr »… Beaucoup de temps s’écoula alors que des évènements troublants plongèrent cette épée dans le chaos liée à son bâtisseur qui sombra également… En effet, Völund avait choisi d’arpenter une voie maléfique qui le maudit au bout du compte… Il fit un pacte avec les Elfes Noirs ou Drows pour qu’il devienne leur prince afin de détenir en échange le savoir magique de ces êtres appartenant à la légion du Kraa… Un forgeron néfaste qui pouvait en retour armer lourdement un peuple qui criait vengeance, cela devenait trop dangereux… Des puissances bienfaisantes se sont alors alliées pour le combattre avant que lui ne frappe et cette machination fonctionna non sans trop de perte… Son ardeur malsaine ne resta pas impunie lorsqu’il fut capturé et l’on raconte qu’il fut emprisonné dans un tombeau funéraire, un lieu appelé « la Forge de Wieland »… Les Drows furent condamnés à rester bien en dessous du dessous de la terre sous l’action d’une protection magique afin que chacun reste libre dans un monde à part… Quant à l’épée de Gram, tout lien avec son créateur fut entièrement soustrait… Elle fut purifiée et replantée dans « l’Arbre de la Prédiction » pour qu’elle puisse appartenir à nouveau à un vrai héros le moment venu… Les rumeurs qui écoutent les échos autrement dit les paroles de nains, ont colporté son emplacement… Certaines mauvaises langues ébruitent qu’elle fut perdue à tout jamais, mais d’autres racontent que cette arme exceptionnelle serait en fait invisible à tout être qui ne peut la posséder… Ce qui réduit considérablement le nombre de visiteurs potentiels… Toutefois, sa localisation se situerait quelque part dans la Forêt Savante et nulle par ailleurs… Enfin, nous sommes convaincus qu’elle t’est dédiée à présent…, termine-t-il au moment même où devant nous se dresse une vieille forêt plongée dans la pénombre à cause de ces arbres touffus… Des mousses s’amoncellent en grand nombre remplissant de fond en comble un sol terreux jusqu’à même s’agglutiner sur les troncs d’arbres…


Une flore dense où le ton vert est omniscient, seules quelques nuances marron viennent contraster cet ensemble végétal… Une véritable serre de fraîcheur ternie au naturel… Mais à peine y être entré que mon brave accompagnateur ne peut y accéder… Seule ma personne a le luxe d’y pénétrer, être accepté pour pouvoir m’y introduire… Malgré les tentatives d’Hibrym, il reste condamné au pied de la porte devant un mur infranchissable pourtant invisible… Il semblerait que cette forêt soit belle et bien ensorcelée, décidant de qui doit la traverser ou la contourner… Le plus fou, c’est que je n’ai absolument rien ressenti lorsque je suis passé innocemment au travers de ce champ de forces… Le résultat à présent, c’est que je dois abandonner mon guide pour cette excursion… Aussi, le Duc Blanc prononce quelques mots avant de repartir dans son havre de paix…


— Je ne peux altérer le choix de la raison… Par conséquent, tu dois y aller seul et rester sur tes gardes, car, beaucoup préfèrent éviter de traverser cette forêt due à des superstitions relatives à une Nature bien trop vivante… Quelque part je m’en doutais que ce lieu protégé ne me laisserait pas entrer, car le besoin et l’utilité ne me sont pas destinés… Cette nature auto-protectrice est idéalement conçue pour y cacher quelque chose de précieux en somme… Alors, je reste persuadé que tu trouveras l’épée de Gram… Je vais retourner auprès des miens maintenant, car le moment est venu que nos chemins se séparent… Je reste convaincu que l’on se recroisera dans un avenir proche mon cher ami Gandorr… Que ton présent soit guidé et sécurisé… Va en paix !, formule-t-il avant de s’envoler et disparaître parmi les arbres cristallins… Peut-être effectivement que je le reverrais…


Pour l’heure, mon esprit éprouve un peu de chagrin suite au fait que je suis désormais sans compagnie au sein de cette forêt très étrange… Enfin, pas si seul que cela, ce serait un euphémisme à vrai dire… Car, de multiples bruits sillonnent et se perpétuent ici et là sans pour autant que je puisse déterminer précisément leur provenance… De toute façon, cette opacité empêche d’y contribuer… Il est clair que la végétation est très concentrée et que le plafond bas exercé par toutes ces innombrables feuilles peut donner un sentiment de compression et de mal-être…


Toutefois contrairement aux apparences, c’est un bien-être qui en découle… Cette pureté abondante dans l’air est vivifiante… Le résultat d’une nature préservée et non saccagée par une quelconque pollution intempestive… Cette étendue primaire abrite des troncs massifs et robustes pourvus de très longues branches assez difformes… Ces dernières sont sans méprise surpeuplée… Les rayons du soleil profitent des rares brèches percées par les tumultes d’un vent neutre pour s’y faufiler… Il m’arrive de croiser parfois des arbustes semblables à des saules pleureurs avec la particularité que leurs feuillages sont remplacés par de solides lianes… Je reste à distance, elles me paraissent très vivaces et remuantes… Se frayer un chemin est une épreuve à chaque instant… Par endroits, lorsque je marche sur cette mousse si épaisse, elle peut s’enfoncer profondément d’un coup et sans prévenir… Aussi, des restes d’arbres morts jonchés sur le sol humide incombent la progression… Contourner ou enjamber tel ou tel obstacle rend le périple long, fatiguant et lassant… De temps en temps, des craquèlements se font entendre dans les parties centrales des végétaux ligneux… D’autres intonations venant de part et d’autre veulent que je leur prête attention…


Assimilées à de petits rires qui émanent notamment entre des branches bien calfeutrées… Leurs identités ne tardent pas à se révéler à ma personne… Il s’agit de minuscules oiseaux verts tous guillerets… Munis de longs becs qui permettent en outre de creuser leurs nids dans les troncs d’arbre comme leurs cousins pics-verts qui s’épanouissent sur Terre, sans doute de semblables cousins éloignés… Ces petits curieux pleins de ressources à la fois vifs et joyeux passent de temps à autre volontairement tout près de moi avant de se perdre dans les houppiers… Un véritable paradis pour eux qui me permet justement d’apprécier cette nature à sa juste valeur et quelque part, elle me procure l’énergie dont j’ai besoin pour accroître mon allure… C’est alors que je ne perçois plus rien devant moi… Un vide qui ne laisse plus entrevoir les aspects de ce lieu saint… Une zone floue cependant délimitée qui est similaire à un voile transparent séjournant au beau milieu de nulle part… Peut-être est-ce là l’accès invisible menant à l’Arbre de la Prédiction… Le moyen de m’en persuader et de m’en approcher… Je tends ingénument l’une de mes deux mains à l’intérieur de cette paroi imperceptible qui disparaît au fur et à mesure que je l’insère… Aucune sensation n’en résulte et je constate qu’elle est indemne lorsque je la retire… Instinctivement, je prends la décision hâtive de traverser entièrement la structure non visible… C’est à ce moment qu’un autre environnement s’offre à moi… Loin du milieu qui précède, il semblerait que je sois en présence de l’épée qui m’est promise si elle me choisit…


En effet, cette arme présentant aucun défaut à l’art de m’attirer comme un aimant… Cette lame est constituée avec le matériau par excellence qui semble être en abondance dans ce monde ; je veux bien sûr parler du cristal… Ce dernier est d’une rare pureté translucide… Mes yeux humides et hypnotisés contemplent avec ébahissement cette perfection… Il me suffit de quelques pas pour tenter de la retirer de ce fameux Arbre de la Prédiction… Ce grand végétal avec d’immenses racines est composé de milliers d’yeux microscopiques entassés les uns sur les autres… Il est saisissant de voir cligner toutes ces petites paupières à tour de rôle qui observent à tout va ce lieu cintré par une brume éclatante de blancheur… Son houppier comme ses racines apparentes s’en égare même… Le sol quant à lui est revêtu d’une épaisse couche de glace où dessous un véritable feu se déchaîne… Un étrange contraste que tout oppose, mais qui n’altère en rien les deux éléments. Cette impression d’une dimension illusoire accentue son sens lorsque je n’éprouve nulle froideur ou chaleur… Je ressens juste un doux parfum boisé qui s’évapore de l’arbre sacré…


Décidément, il s’émerveille des endroits dans ce monde qui dépassent tout fondement que je n’aurais jamais cru voir, imaginer ou simplement rêver... À présent, le moment est venu pour sortir l’épée de Gram de son tronc… Je m’y applique consciencieusement de mes deux mains à partir du manche… Le miracle tant attendu arrive à son paroxysme lorsqu’elle se délie tout doucement… L’arme se sépare peu à peu pour se retirer complètement de là où elle reposait en paix durant une longue période en attendant son heure… C’est donc poignée à la main que l’épée révélée au grand jour devient mienne comme cela avait été annoncé… Du pommeau à la pointe de la lame, sa mensuration doit avoisiner les uns mètre quarante a vus d’œil…


Au même instant que je l’observe, l’épée de cristal s’illumine fortement… Une énergie indescriptible traverse subitement mon bras afin de se propager dans chaque parcelle de mon corps allant même jusqu’au bout de mes pieds… Dans le même intervalle, l’impensable se produit… Le voile invisible se disloque, le feu s’éteint, le sol congelé reprend son panache verdoyant et l’arbre magique se métamorphose en une simple écorce rongée par une mousse plus que présente… Une éclosion fascinante qui retrouve sa forme originelle comme si rien n’avait existé... Je suis d’ailleurs l’unique témoin qui peut décrire ce que je viens de voir alors que je possède l’épée de cristal pour preuve qui m’a donc choisi… De surcroît, des drôles de sensations ont envahi mon être en émoi comme si nos sangs mélangés s’assemblaient… Je comprends maintenant le sens des paroles d’Hibrym à ce sujet… Ainsi, la thèse se confirme quand je la brandis pour exercer quelques mouvements d’une simplicité excessive, c’est elle qui me contrôle… Témoignage d’une synchronisation et d’un maniement exemplaire qui provient seulement de son action en se servant de mon corps comme un instrument… À défaut de m’en souvenir, c’est la première fois que ma main se saisit d’une épée alors l’agilité incroyable qui en résulte ne peut pas provenir de ma propre maîtrise qui se révèle être inexistante… Avec cet appui et cet avantage certain que j’ai acquis, cela ne peut que me conforter et m’assurer une protection nécessaire au bon déroulement de ma quête… Aussi, je me fie à mon intuition comme on me l’a prodigué pour ne pas m’égarer et ne pas perdre ce temps si précieux qui s’écoule inlassablement… J’essaye de me concentrer et j’observe attentivement toutes les directions plausibles de cette contrée humide et sombre… Je ne sais comment l’expliquer, mais quelque chose en moi m’incite à prendre une direction plutôt qu’une autre… Je me fais confiance et décide d’adhérer à ce choix… Me revoilà donc reparti à travers cette dense végétation avec un atout majeur en main… La pénibilité de se frayer un passage ne s’est pas évaporé, hélas... Heureusement que cette tâche ardue ne préoccupe pas mon esprit qui batifole en admirant mes petits compagnons de voyage… Ces oiseaux verts sont vraiment surprenants et regorgent d’une énergie positive inépuisable… Ces chenapans n’arrêtent pas de tournoyer autour de moi et deviennent une motivation authentique… Quoi de plus beau que de saisir l’instant d’une nature qui évolue à son rythme…


Un élan de fierté et un épanouissement constant d’une riche flore et faune… C’est dans ce sens que la préservation logique de ce lieu si verdoyant a son mot à dire pour autoriser ou non à y pénétrer… Quant à moi, je suis proche d’en sortir… Car, suite à une longue marche intensive et respectueuse, la lumière du soleil prend de l’ampleur, annonciateur d’un changement de paysage…


L’atmosphère qui manquait cruellement de clarté se retrouve désencombrée pour mon plus grand plaisir… Certes, les merveilleux oiseaux qui m’ont apporté un grand soutien jusque-là s’en sont allés… Néanmoins, il est de bon augure d’entrevoir le bout de cette vieille forêt sacrée…Et tandis que je suis aux abords de ces derniers arbres parsemés comme ses congénères d’une mousse très envahissante, je contemple de nouveaux horizons…


Des collines blanches où les rayons de l’astre ricochent sans cesse tels des miroirs naturels… Des dunes recouvertes d’un sable si fin que je les confondrais presque avec une mer de neige… Mais la chaleur qui en résulte ne donne pas raison en cette hallucinante comparaison alors que je me promène sur ces petites collines aux allures paradisiaques… Fort heureusement, le soleil qui s’y reflète, ne dégage pas une température commune à ce désert… L’air agréable est accompagné d’une senteur marine qui titille mon odorat… Une mer doit probablement se situer dans les environs et cela se confirme après avoir grimpé quelques buttes de cette terre poussiéreuse… Le chantonnement des faibles vagues s’écrasant sur le désireux sable fin vient se mêler à cette douce symphonie… Le tout porté et adouci par un itinérant vent fragile… Aucun nuage ne vient jouer les trouble-fêtes alors que les couleurs du ciel et de la mer se confondent harmonieusement… Au gré des brises légères, je parcours avec enthousiasme cette vue libératrice… Cependant un gros fracas retentit brusquement, me faisant sursauter promptement… Ce bref séisme dont sa source semble très proche, interrompt cette mélodie naturelle à laquelle je prêtais attention… Je monte sur une plus haute dune pour identifier la situation… Là, je vois un énorme trou béant où le sable s’y est engouffré… Le danger peut s’en dépêtrer à chaque instant comme l’effroyable spectacle auquel j’ai assisté en tant qu’hôte chez le peuple des Émirs Hiboux. Cette fois-ci, je suis seul avec un sérieux avantage que je tiens dans ma main… Je reste vigilant et surtout sans crainte car la peur pourrait me déséquilibrer mentalement… Je l’ai compris lors de l’attaque dans l’arène du Royaume des Émirs Hiboux… L’attente n’est pas longue avant que s’extraient de cette fosse des tortues en nombre conséquent… Il est clair que ces bestioles n’appartiennent pas au monde du vivant c’est certain, car ce sont anatomiquement des squelettes sans aucune écaille… Ces reptiles tout gris à quatre pieds de cinq griffes acérées mesurent à vue d’œil un à un mètre cinquante de long… Ces créatures se déplacent avec une vive réactivité laissant un résidu sale et visqueux qui provient de l’endroit où la terre s’est fracturée… Cette traînée noire de boue abandonnée radie la beauté d’un sable auparavant si propre…


Leur carapace osseuse ressemble fortement à un rocher comme posé sur leur dos… D’autre part, leur bouche est munie de petites dents tranchantes qui prennent plaisir à mastiquer sans cesse, signe que leur enfermement a eu pour conséquence de les affamer plus qu’autres choses… Leur regard est complètement absent et vide, témoignage d’un mal sans âme qui les possède sans scrupules… À présent, ces tortues géantes squelettiques viennent de me repérer… Je suis prêt à les affronter… Dix de ces monstres grimpent la dune pour m’atteindre tandis que d’autres encore quittent leur nid… Je suis en première ligne de cette infection malsaine qui met tous mes sens en ébullition... La lame de mon épée s’illumine afin de se préparer à cette lutte imminente… Leur gueule caquette d’appétit… Néanmoins, le repas que j’incarne pour eux ne sera pas servi car ma destinée n’est pas de mourir ici du moins sur le papier… Le combat a débuté… Les garnements cannibales essayent de m’entourer pour me piéger, mais c’est sans compter sans les interventions répétées de mon arme protectrice qui répond à leurs assauts… Un coup en avant et un coup en arrière, mon maniement synchronisé repousse leur bon vouloir de me mordre… Étonnamment, j’arrive à ressentir les moindres gestes que j’effectue… C’est tout mon être qui y contribue en suivant la volonté de mon arme… Je parviens à trancher une solide tête de tortue, un exploit qui ne sensibilise aucunement ses congénères… Ces précédentes ne reculent devant rien… Alors que ces heurts sans répit pour la survie font rage, une, puis trois ombres apparaissent dans le ciel à vive allure… Mon occupation forcée ne me laisse pas vraiment le temps nécessaire pour savoir ce qui se trame en l’air… En effet, chaque coup est décisif, en louper une me mettrait en péril et dans une mauvaise posture que je préfère éviter à tout prix… Pour l’instant, j’ai l’avantage sur ces médiocres assaillantes pas très dégourdies malgré le fait que leurs nombres ont augmenté de cinq de plus… Les rapides coups d’œil que je jette en l’air me permettent de déterminer avec exactitude trois créatures humanoïdes se trouvant chacun sur un tapis volant… À vrai dire je n’ai pas le temps d’halluciner, mais je suis convaincu à ce moment précis que ce monde est dingue, une limite en dépasse toujours une autre ou c’est moi qui ai un sens de la réalité restreinte… Les trois acolytes stationnent près de moi et m’offrent leur aide tout en prolongeant leurs lévitations…


Comment refuser leurs soutiens… Cela serait royalement une ineptie… Je m’exécute pied-à-terre à poursuivre mon combat face à ces adversaires reptiliens carnivores… Toutefois, il faut avouer qu’ils sont plutôt efficaces, à l’aide d’une main ils font jaillir un jet d’eau qui carbonise littéralement chaque menace… Cela aboutit sans attendre à la fin de cette bataille… Les décomptes sont faciles tandis que j’en avais terrassé cinq, les trois mystérieux sauveurs viennent à bout de la vingtaine de ces tortues squelettiques en un rien de temps… L’exploit est saisissant, mais à mon avis il ne s’agit pas nettement de débutants assujettis contrairement à moi… L’eau ne devait être que bouillante quand je vois le résultat sur tous ces cadavres inanimés noircis et calcinés sans pitié… Ces derniers jonchent misérablement sur le sable désormais ensanglanté… Par ailleurs, un cri guttural de détresse qui retentit du trou maléfique, me glace le sang… Les trois comparses réagissent expressément en aspergeant d’eau la fosse en grande quantité… Autant de flux sortant de la paume de leurs mains paraît si impensable... Pourtant, mes yeux sont des témoins aux premières loges… Des gémissements se font entendre mais le coup de grâce par noyade a eu raison de cette maudite chose…


Dans le même intervalle, les tapis volants se posent sur le sol marqué par ce conflit… Les trois individus me dévisagent dans un premier temps avant de relâcher des sourires chaleureux… Je prends également le temps de les observer… Ces combattants sont comme qui dirait hors du commun… Sur la paume de leurs mains, des ronds sont tatoués… Des cercles motifs qui sont également apparents sur leurs moyens de transport assez insolites… Ils peuvent voler grâce à leurs mains dirigeables qui servent aussi de robinet d’eau… Des capacités exceptionnelles liées certainement à l’océan un peu comme leur physique aux peaux bleues azur… Oui, des hommes bleus ce n’est pas courant, mais ici plus rien ne m’étonne désormais… De plus, ils sont pourvus de longues queues aux bouts arrondies situées sur leur postérieur… Ils retranscrivent parfaitement une alliance élémentaire entre de surprenantes combinaisons pour savoir marcher, nager et voler… Un attirail physiologique assez complet comme un aileron sur leurs parties dorsales… Leurs pieds et mains indissociables sont composés de trois doigts dont un pouce… Des branchies sur leur thorax et au niveau de leurs joues… Quant à leur visage rond, un symbole circulaire est marqué sur leur front… Des cercles toujours des cercles… Ils ont des crânes rasés, des fines bouches avec de petites dentitions, pas de nez et des oreilles faisant parties intégrantes de leur figure…


Ces bienfaiteurs m’inspirent confiance quand l’un d’entre eux rompt le silence en me parlant à haute voix… Une discussion qui se déroule sous un soleil couchant dans ce petit paradis en n’incluant pas évidemment les restes des tortues squelettes vaincus qui gisent sur le sable fin…


— J’aurais bien aimé te rencontrer dans d’autres circonstances…


Toutefois, nous sommes ravis de t’avoir assisté dans ce combat noble et courageux Gandorr… Nous avons été informés de ta venue sur notre territoire par un messager Émir Hiboux… Des patrouilles ont été menées afin de te trouver car de nouvelles menaces s’extirpent du dessous de la terre comme tu as pu remarquer dont ces « Oaves » qui se sont propagés sur les côtes de la mer bleue… Une véritable investiture que sont ces nids de squelettes reptiliens avec des mères porteuses en leur sein qui enfantent des progénitures infernales… Le secret pour les anéantir est simple : de l’eau chaude qui les flambe instantanément… Heureusement que notre corps est conçu dans le but d’utiliser et de maîtriser l’élément Eau, notre ressource principale qui s’est affiliée avec l’Air Mouvement pour pouvoir voler par exemple… Bien entendu avec une épée magique, cela fonctionne aussi, mais avec un délai bien plus long le tout agrémenté d’un courage exemplaire… Surtout avec l’arme que tu possèdes qui annonce de loin un preux chevalier avec une grande destinée, une grande âme… Enfin excuse-nous, nous avons omis de nous présenter, sûrement l’émotion qui nous a troublés…


Ainsi soit-il ! Nous sommes des « Zénodiens » du Peuple de « Zénode »… On peut prétendre incarner modestement le Peuple de l’Eau parmi tant d’autres… Ne perdons pas de temps inutile...


Nous t’invitons dans notre humble cité de « Zodenn », la plus glorieuse des huit… C’est ce qui te vaut notre présence… Là-bas, ce sera un honneur de participer à la Translucia à tes côtés…


Demain, notre Roi Guide t’indiquera l’emplacement du « Palais presque impénétrable des Abîmes Sacrés »… En ce lieu oublié, tu pourras prendre possession du Diamant d’Eau pour ta quête si emblématique… À présent, avons-nous ton accord pour nous suivre ?, demande-t-il si gentiment… Ce sont des individus très distingués avec une amabilité avenante… Le fait que j’ai l’opportunité de découvrir le deuxième élément pour assembler la Pierre Philosophale, ne peut que me combler… Je décide donc de les suivre puisqu’en plus ces Zénodiens m’ont apporté une aide inespérée… Et c’est sans tarder que je monte sur l’un des tapis volants pour être acheminé vers le lieu qu’ils appellent Zodenn.


Les trois cercles symboles d’Eau de leur front, de leurs mains et du tapis lui-même s’illuminent dès lors qu’ils utilisent leurs pouvoirs extraordinaires… Les connexions établies avec les forces qui nous entourent et les trois tapis s’élèvent au-dessus du sable fin… Mon baptême de l’air qui va devenir un beau souvenir représente un instant unique que mon regard ne cesse de mémoriser… Un lecteur enregistreur et un appareil-photo intégré dans le disque dur cerveau aux capacités prodigieuses technologiquement avancées… Car outre le fait que l’objet où je me trouve soit invraisemblablement démentiel pour planer bien haut du sol, la vue est à couper le souffle… Après l’épreuve que j’ai subie, apprécier ce coucher du soleil est une belle récompense en soi… La couleur orangée de l’astre garnit et embellit cet environnement qui se modifie et qui s’empreigne sans contrainte de son désir d’étendre à son paroxysme ses bras brillants, une envie qui arrive bientôt à son expiration… Les collines ondulantes suivent les courbes du crépuscule telles des vagues figées dans le temps… Le soleil déclinant profite de s’admirer sur une eau réfléchissante qui se suspend tel un miroir temporaire qui se laisse bercer par la passation du jour à la nuit… La lune que je découvre pour la première fois sur Ciel, révèle ses attraits d’un magnifique soleil nocturne… Elle se manifeste autour de milliers d’étoiles qui s’étincellent telles des lucioles enchantées accrochées au sein du firmament… Cette nouvelle face qui m’est visible est bien différente de celle que j’ai pu observer lorsque je me trouvais sur Terre… En effet, elle semble toute lisse sans aucune imperfection ni impact d’une quelconque collision liée par exemple à un astéroïde… Décidément, ce monde est plein de surprises… Me voilà tel un enfant totalement émerveillé par cette vue panoramique qui m’est offerte au plus près des étoiles… Ce voyage prodigieux va arriver à son terme alors que mon chauffeur Zénodien m’indique que la cité Zodenn se situe en contrebas… Je ressens en moi l’appel de la Translucia... Tandis que nous amorçons notre descente, j’aperçois en dessous une forme circulaire produite par des bancs de sable… À une échelle de géant, je discerne une rosace à huit branches grâce à la luminosité suffisante répandue par la Lune tandis qu’un intense bourdonnement perpétuel retentit en ce lieu… Lorsque nous nous posons, je comprends le sens de ce raffut incessant dès lors que mes pieds rejoignent la terre ferme ou plutôt un immense cercle sableux ou quatre hautes colonnes sont placées suivant les points cardinaux dans une symétrie irréprochable… De l’eau sort de leurs sommets pour s’écouler le long des quatre parois de chacune d’entre elles… À leurs centres, un réceptacle à la forme arrondie fait office de fontaine… Autour de cet ensemble, je remarque que le peuple Zénodien s’est assis circulairement accroupi de la même disposition que lorsque j’ai participé à la Translucia chez les Émirs Hiboux… En fait, la ville de Zodenn se présente en trois étages, telles des cultures en terrasses où le vide sépare les unes des autres… Perdue au beau milieu de la mer bleue, le premier niveau inaccessible est similaire à un mur de sable… Une forteresse qui protège la cité, un point d’appui solide pour sa défense… Seuls les deux autres paliers sont raccordés par des rampes… Entre chaque dénivelé bien au-dessus du niveau de la mer, d’immenses chutes d’eau cintrent chaque partie en se déversant inlassablement… Quant à la fraction secondaire, il se trouve huit grands cercles ressemblant à des gouffres d’eau dont j’ignore leurs fonctions… Le plateau central duquel je me situe est le cœur de la citadelle, un endroit sacré qui surplombe un large panorama à perte de vue…
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Ici et là par intermittence, que ce soit dans l’enceinte ou en dehors, des puissantes échappées d’eau se propulsent en l’air durant à peine quelques secondes… Des geysers monumentaux qui réchauffent constamment à température idéale ce village d’une rare particularité… Outre l’éclairage lunaire, la visibilité est également accentuée par des centaines de piquets enterrés dans le sable et disposés tous les mètres environ sur chaque recoin de cet espace exceptionnel d’où une torche de cristal s’illumine sur chacun d’entre eux… Aussi, je me souviens avoir déjà observé cet éclairage auparavant… Un tube de cristal où des éclairs lumineux ricochent sur les parois permettant d’étinceler cette alchimie miraculeuse… L’abondance de cette eau plus que présente en bons nombres de débits différents explique les multiples raisons de ce chahut régulier… Les deux cents, à trois cents Zénodiens qui souhaitent assister à la Translucia, me regardent tous à l’unisson devinant sans mal, je suppose, mon identité… L’un d’entre eux se lève et vient me rencontrer tandis que mes trois accompagnateurs vont se confondre parmi leurs semblables…


Chaque être est unique car leur peau bleue peut être pigmentée d’une teinte plus claire ou plus foncée, cela dépend… Cela doit avoir forcément un sens… L’individu qui s’avance vers moi à sa peau d’une couleur indigo tandis qu’il s’exprime en utilisant des mots qui démontrent sa sagesse infinie…


— Gandorr ! Quel plaisir pour nous Zénodiens de t’avoir parmi nous tous ! Ta présence ici à Zodenn nous honore, nous comble et nous enrichit ! Je suis le « Roi Guide » de ce havre de paix car je suis modestement le plus sage, le plus évolué et mature au sein des miens… Ma peau en est la preuve évidente par son bleu très prononcé… Un « Ancien Zénodien » se décrit comme quelqu’un qui a sa peau foncée alors qu’un « Jeune Apprenti Zénodien » a sa peau très claire… Tout est une question de l’évolution étroite des Couples de l’Amour Grand et de la maîtrise de ce que nous sommes aptes à faire, destinés… Toutefois, nous sommes tous égaux face à la création de la Vie, c’est simplement que certains ont une conscience plus avancée que d’autres… Le temps représente la seule prérogative aux échelons des apprentissages pour ressentir le Bonheur de l’Eau, l’élément qui forge l’identité de notre Nation… Une longue route promise qui conduit vers la paix intérieure de son âme, un accomplissement accouplé, le point culminant des capacités d’un être physique jusqu’à ce que d’autres portes s’ouvrent… Toi aussi, tu y parviendras car tu es constitué comme nous de l’essence de la Nature… Mon peuple dans sa propre harmonie compose un ensemble relié dans la chaîne de la transmission de l’Eau… C’est la raison pour laquelle toute âme Zénodienne renaissante ne porte pas de nom qui l’individualise…


La Translucia revigorante la nuit et les habitations méditatives le jour par le biais de ces huit gouffres d’eau qui nous servent à cet effet… Les atouts de notre anatomie nous permettent de vivre sous l’eau par le travail des énergies… Marcher sur le sable fin du temps, nager en symbiose et voler grâce à nos tapis volants ou « Lénod »… Tant de clé appropriée aux sans limites du Vent afin de s’évader et vagabonder dans notre environnement pour nous y confondre librement… Souvent, les Zénodiens migrent d’une journée à une autre vers les huit cités Zénodes… L’enrichissement et la profondeur des échanges nous grandissent véritablement…


Malheureusement depuis peu, la situation sur Ciel se dégrade petit à petit et affecte notre Royaume sans frontières… Nous sommes ainsi obligés d’effectuer des rondes pour contenir voire anéantir un mal envahisseur qui se propage à la fois dans l’eau et sur les abords de la Mer Bleue… Nous ne sommes pas fiers de faire usage de nos compétences, mais notre Nature a besoin de protecteurs… Nous existons aussi pour défendre nos terres quand elles requièrent notre dévotion… Nous incarnons avant tout une branche de la matérialisation de la Force de l’Eau qui s’allie avec l’Air Mouvement pour une union accomplie… En outre, les huit Rois Guides Zénodiens sont les gardiens messagers de l’élément pur… L’allusion au Diamant d’Eau, l’essence d’une conception universelle du Tout… D’ailleurs, l’héritage qui se transmet de Sage en Sage comprend la position de l’emplacement du Palais des Abîmes Sacrés là où se trouve le cristal tant convoité… Demain, je te révèlerai ce secret afin que tu puisses poursuivre ta quête et savoir si tu es réellement digne de posséder ce caillou sacré… Je n’en doute guère… À présent, je te convie à nous rejoindre pour partager ensemble la Translucia…, témoigne-t-il si cordialement…


Ses sages paroles se complètent avec un simple geste de sa main afin que je le suive… Sans attendre, je réponds à l’appel pour ensuite m’asseoir auprès d’eux… Tous ferment alors leurs yeux pour se connecter avec le Tout qui porte la Vie… Je reste d’abord le témoin de la scène avant d’y prendre part… Un sentiment apaisant m’envahit et des courants d’air me traversent comme si des vagues d’eau passaient à travers moi… Un dense brouillard se manifeste comme par enchantement et c’est le même processus qui s’enchaîne… Le fait que cet environnement m’aveugle et m’oblige à fermer les yeux… Lorsque je les rouvre, le miracle se produit à nouveau… Je suis parvenu pour ma deuxième fois à Enysœ… La barque végétale, les crânes scintillants au fond du lac et cette brume générale… Je l’ai, certes, déjà vécue, mais le vivre est une autre histoire... L’effet que ce lieu me procure est assez profond sans que je puisse réellement le retranscrire par des mots… Je ressens un bien-être évident et je redécouvre la magie de cet endroit envoûtant… Puis, l’embarcation s’échoue contre la rive après avoir franchi l’œuvre cristalline à l’apparence d’une arche qui rayonne par ses nuances multicolores… Je marche ensuite sur ces minuscules fleurs jaunes que j’entrevois à peine avant d’être accueilli par la belle Naomyr maîtresse de ce royaume fabuleux… Ensemble et unie par la main, elle m’amène vers la placette sacrée aux trois signes géométriques regroupés. Les trois huttes sont toujours à leur place tandis que la reine d’Enysœ se met face à moi, main contre main. Là, elle me transmet des pensées grâce à son intonation angélique, fluette et rassurante…


— Je suis vraiment content de te voir en ce pays bienheureux... Il est temps de commencer ton apprentissage... Te connecter à toi-même pour te relier aux éléments de l’environnement… Alors à présent, ferme tes yeux, fais le vide dans ton esprit et concentre-toi sur le battement de ton cœur… Fais abstraction de ce qu’il t’entoure, canalise ton énergie seulement sur ce rythme synchronisé qui t’est propre… Ressens ta respiration de l’air bon et pur de ce lieu… Poursuis cet apaisement qui inonde ton cœur et tes poumons. Perçois sa source… Va plus profond en toi encore, plus loin que ton eau et ton sang qui circule dans l’infiniment petit de ton corps… Ouvre tes yeux intérieurs pour déverrouiller une porte qui se trouvait jusqu’à maintenant hors d’atteinte… Débusque là en enlevant la buée devant l’œil de ton cœur… Imprègnes-toi de cet amour qui pénètre tes sens…


Merveilleux… Tu es prêt…, me stipule la Reine de ce paradis embrumé… À ce moment précis, une énergie relaxante s’éparpille dans tout mon être, bien plus intense que celle que j’avais vécu avec l’épée de cristal… Indéfinissable encore une fois par des mots car cela dépasse tout fondement existentiel à mon sens…


J’extrapole la thèse que j’ai découvert la genèse de la Vie… Je n’ai pas de réponse sur les origines des éléments en eux-mêmes, de l’énergie qui me constitue… Cependant, avoir écouté et entendu, entrevu et vu dans ma profondeur m’a fait prendre conscience que j’arrive à ressentir ce lien entre toutes les choses vivantes, cette connexion aux éléments de la Nature, de ce qu’elle a procréé par sa beauté originelle et époustouflante… Ma vie prend un nouveau départ en cet instant, un souffle vital, un sens qui accroît ma maturité et définit qui je suis, ce dont je suis fait mais aussi ma véritable place… La révélation de ma réceptivité… Je sais qu’une ouverture dans mon être s’est produite, la lumière de ma vérité m’a été divulguée… La contrepartie logique de la clôture d’une porte avec l’ultime certitude qu’aucun retour n’est envisageable…


Ce changement prévaut sur un autre phénomène qui m’atteint inopinément. Il s’agit d’images qui me parviennent de moi-même dans une partie enfouie de mon être jusque-là vacante… Je ne discerne pas très bien au départ cette apparition à cause d’une lumière engendrée trop éblouissante… Je dessine quand même péniblement de mes yeux des contours d’arbres et de rochers sur une terre humide… Une belle nature inondée par une bruine rendue brillante grâce à un fort ensoleillement… Partout, je m’étonne de contempler des visages souriants sur chaque élément que compose cet environnement… Échange de regards, le miroir se reflète… Ce n’est pas une hallucination ou un mirage provoqué par l’enchevêtrement d’une fine pluie mêlée à une clarté si dense assignée aux arcs-en-ciel… Non, c’est la face cachée d’un élément naturel, la présence d’une vie rendue invisible pour sa préservation et son identité. Mais cela va bien au-delà qu’un simple regard, il transparaît beaucoup d’émotions car dans chacun de ses traits éclos de la bonté et de l’amour… Heureux de vivre et d’appartenir à ce monde parmi les siens, une famille bienveillante où l’égalité et l’unicité d’une composante participent à son ensemble… Pour ma part, cette vision qui m’habite est en corrélation avec cette même essence qui fait de moi un être vivant... Néanmoins, cette propriété originelle qui m’anime en cet instant, m’indique clairement que je véhicule une substance auxiliaire à mon fonctionnement… Une vie qui n’opérait pas directement sur ma personne tandis que cette énergie me colle désormais à la peau…


Je parviens à définir par un simple mot ce qui loge dans mon propre espace… Nettement apparent dans mon esprit éclairé, il s’agit de la révélation de l’élément Terre qui sommeillait en moi…


Lire dans ma profondeur m’a permis d’identifier cette composante imperceptible… Déceler ce qui a voulu se montrer, dévoiler pour découvrir sa nudité… J’ai conscience qu’un nouvel Homme fleurit dans mon cœur, ma vision ne sera alors plus jamais la même, tout comme ma sensibilité liée à l’amour de la Vie… Suite à cette suprême confidence envers ma vérité intérieure, je rouvre en paix mes yeux qui admirent la vue du Royaume d’Enysœ… La voix douce de Naomyr réintègre immédiatement mes pensées…


— Te voilà serein, le corps en phase avec l’âme, l’un uni et connecté à l’autre… La modélisation de tes structures internes débute… Tu as perçu ce lien qui se métamorphose en un mur infranchissable lorsque tu nais sur Terre… Plus insensible, tu ne peux à partir de maintenant t’oublier et effacer ton existence en tant qu’âme… Raison d’un temps gaspillé et d’un chemin détourné… Prendre le temps pour te découvrir et connaître… Tu ressens le savoir de l’harmonie, de la symbiose de ton être reconstitué… Aussi, les « Landvaettirs » t’ont été révélés…


Esprits de l’élément Terre qui constituent une partie additionnelle de ta personnalité… Ce sont les gardiens et les composants de cette essence naturelle dont ils s’en imprègnent et la protègent pleinement… Le temps qui tourne ses aiguilles affûtées a écoulé les miettes du pain de la Vie nocturne… Par conséquent, tu dois retourner auprès de tes amis Zénodiens… Au plaisir de te revoir parmi nous mon cher Gandorr…, achève-t-elle avec complaisance… C’est avec un grand sourire partagé que cet instant prend fin… Dès lors que j’appuie sur le tatouage mystique sur le dessus de ma main, je me réveille instantanément au sein de la cité de Zodenn à la même place ou je me suis assis… Le cercle de l’amitié se décompose peu à peu au fur et à mesure que nos esprits revigorés comme jamais émergent chacun à son rythme dans cette réalité… Le lever de soleil gracie nos visages débonnaires tandis que les tumultes incessants des chutes d’eau adoucissent les mœurs… L’eau foisonne à tout va en ce lieu perdu au beau milieu de la Mer Bleue chahuté par des geysers bouteurs… L’air vivifiant abreuve nos poumons qui en ont soif…


La beauté extraordinaire de Zodenn n’est pas une baliverne… Il fait bon d’y vivre sans excès… L’assemblée se dissout petit à petit après moult échanges salutaires afin que chacun retourne à ses occupations respectives liées à sa plénitude me laissant seul à contempler ces merveilles que l’on ne peut qu’apprécier quotidiennement… Et pendant que des équipes partent sur des tapis volants pour inspecter les environs alors que d’autres plongent dans les gouffres d’Eaux, le guide vient s’entretenir avec moi au sujet du Diamant d’Eau…


— Gandorr… Quel plaisir de te voir rayonnant, tonifié, avec ce beau visage éclairé qui te va si bien au teint ! Nul doute que la Translucia en est le moteur ! Enfin, ce qui m’amène en ce magnifique matin ensoleillé, c’est le secret qui concerne le Palais des Abîmes Sacrés… Ceux qui t’ont acheminé jusqu’ici vont te conduire sur l’Île des Gouttes Téméraires… Il vaut mieux pour ce trajet jouer la sécurité et être précautionneux car le danger existe et se révèle ici et là des profondeurs d’une terre autrefois meurtrie et rongée par la haine… Une escorte n’est donc pas de refus. Une fois parvenu sur l’île, toi seul poursuivra ton chemin afin de débusquer l’entrée de la grotte qui t’emmènera sous le niveau de la Mer Bleue… La suite, tu le découvriras en temps voulu, tu es maître du bon déroulement de ta quête que tu ne peux accomplir qu’en solitaire… Le fait que je te transmette cet héritage te place comme un Guide à nos yeux… Tu es le signe d’un changement bénéfique, nous avons foi en toi et cela dépasse un simple espoir pour une vie meilleure… C’est l’accomplissement que nos valeurs restent saintes et libres… Une vérité affranchie qui se doit d’être protégée et préservée car l’art de vivre heureux dans l’amour est un privilège à chacun comme ce lien qui nous rassemble et qui nous unit face à la Nature même… Tu représentes le symbole de notre protection et de notre dévotion envers la réussite de ton Wyrd… C’est donc si complaisant et honorable pour nous Zénodien de contribuer à ta progression…, m’explique-t-il avec ferveur… Tout à coup, le discours élogieux s’interrompt nettement lorsqu’une équipe de Zénodiens déboule près de nous en s’écrasant avec leurs Lénods violemment sur le sable fin… Ils ne sont toutefois pas simplement blessés par cette chute spectaculaire puisqu’ils sont couverts également de plaies qui se caractérisent par des morsures semblables à deux entailles profondes très rapprochées… C’est terrible, leurs sangs bleutés se déversent lentement sur le sol… L’un des malheureux ravagé par la souffrance, a le courage de lever sa triste tête pour prononcer ses derniers mots tandis que ses compagnons qui agonisaient ardemment sont déjà partis vers d’autres horizons…
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